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(Suite et fil.)

Véniérables Frères,
il y a encore d'autres choses, n1onu s:is imnIportanuce, que

le gouiveileieti sbilapiil a faites ou Statuées couie les
diis de l'Eglise et tiiu détrimentle d li religiou. E)irue
autres, Nous mue pouvons i ue Vivement déploier li tués-
funeste loi que Nous savons avoir été luise cn lviieur
depuis le 4l ictob-e le l'au i18-18, touchant 'iiisrc-tion

iuilblique ei les écoles publiques et privées du haut et
Inloyen ensegnmnt. Limr diuectioinu, satît les séiinaires
épiscopau, excepiés sous ilueqpies riiportS, est toule
autriluée par cetic loi alu inhnistre icyal et uuxi uitorité

placées cis Sai dúnilance ; eettue unriibutio est telle,
que l'au t. 8 CI lai ie lui statue et déclire qu'ilu tiee .e-
lit periisi aucuineas uit e :uItoriià de s'uicer danis I,
gouivernuemueniut des écoles, diuis li diie-elioi des études,
danst li collation tes grades, dunis le chluiix c- 'elupobati
lcs iîres. Ainsi damis cEt Eadcl.tholique, les écules

tde toil e espèce, et par-lài i utc- les cbaiîes des sciences
sacrées, dont li loi fait mention, le:icgneien dis éle-
iients le li fiii ci-uêtieiie aux eiiltutits, tque li riiuêe loi
cite parmi les obigations des instilttiteur-is, soin sous-
tilits t à l'illituolité é ties t-c itcs. Eteour lie lui.sseru il-
clinl doute il ce ( s fait, duulis iuartuel es, es iilicteuis
spiuliits i'-lûllîunes silt collijîlés ]parmili lus fonuetiot.

f ii-esi ut elilii et i jil1(Jiuvî- li ' l le fiinist ri loy ti oi
lis ntIutoités qui ei iinn, sals t'mtervention 'ulii
firitre lluiol mi(Ilielcolftll,!. Pa ii-tà i-s suir-é- tlsicili s lie
soui pmsillement ue-injusueinent prvéý ile t princi-
Pimte Illimîlitéd tlitul ils il - t depuuis tbien desh sueldes sur
p!uiurs étabisseinensil'édcution, cil veiit dles Cous-
i Iutimonsm uil plntdficas, sOit Uy , eit llussi les tues
pil i (iit ti- l rl uuîtirim iu il -a is il li le iu r 1st m ierl * jîlu s

pizlils rut- smu v. lli- , îluiis ýl gilli !esuIt mi cl-s c' q{i
ouche: t la iloctrine( de lui li, aux uuirs t etctis t

au coulte iin.
)ui lilim ut e-pérer eilcst iraLi ! gd l ritîoivs tlits l'ex-

i'''luite îil'u m ti 01 :f- us all il Ilt iliçtlhi ég.iil t Uuiiuitilé
é;si;I'ut L i C- ul uIii eiidà tjmle I eij'li

éprpi.C.p: whmldt lOu peut dépi Ljoger du ses pernii-
ci-ix ptus par l- opiniinii petiltienes et les principes
împomm a il 1.1 ft it'lillrn iiii iuibleîle tV VEu ise, tlui lie se i I -

1cmI;dw lt pils si'luu-l i ellc l j l lt dails Ile pulic tl le
moy 'll (fit-lit ] r. .ala iii,- filisonlt jlJ Ii ele d is l l s
ul l i Juî.e4 e il mus l-.s -oh l-S pi (lo s fj -S pu til t u cleteuil.
Niuui litc iaul. Nrus Y àmà uies i miius, Vois cuiiji-
t i faille .Notle îdoilleullî e e iljijî iltlt ci- fait vi t li oti
i -u il ,i mi N tl i liuiisatic''. A uisitl1, Nols u i -iis

l ioi.-ts d c tIt lmicix ililitiit ( e is tlioîm, c-t N ou s
ne i,èligei on ien d m0 e vce.qui li-nt ui li it-he confiée ut
NtirtTe .iblt-se le uveilter iii d 1.6t île li Foi et d'y cuit-
lif°i1 IoIû Ò!ý

te'ii-i uiti lV, ouisI f' it i'', Nous avalit té envoyé
.aI le gou-mvuinemenOt siulbiiin l'Iuni (il- ss I I i inciaux cli-
ulitaies. peisouunge c,.sutid ib, clingú t' îoivllds

nmcauîe'lanoius pmu 'irangeiin-iu îdes amiires etelusis-
qlue alecle aii-S.ége.. i me Nuis lu dé uuiulienient
p.-u I- le i-eemi Il Nous i-iulettic, nvi flaorific so-

tui.elle uié. les i mm-i qui u(miunient île s intissionu.
vt n oy , e i -liet. il lorJi'Juilî ~i -iienuuilu par Noius

à !iI le simuIple patliituier, soitIns les iléqu- ion-
S -cumns qu'il l es ave le Caliiul, Noie tPo-ecré-
tire (l'ltui, suri li lo susU il1ien i ée IucIali lt les i:nm1iiu-

jité-, ailu & c i : el in-uîthe que la l'uiusance Leit, en

luoniu!uiul iitte hu ceu lis io.sitions l.s Cinionis et
v-uu i tii ;'ldesi Convtions s avec le S.ie A pos-

laliiplt1ui, n ait lhil qu'iiser i Cesonu liait. Il pitait de ce
pl ic- i I ipo u -jt la iut l l e tout ce qlii -s'il était sui-
vi s14 1 e C1 l-;:é -i l-s i ntils ailll l p£riculi eu en t suir

Noir- Véiu.uhmi Fllee lib qui île Turii, .ettenu
alui- ansin-mie oite pisn à cause eI Sa constac à
ilipli stes I- us Ie l mstuir. Il se phiignait uaitle-
I-int l- ci! lus-é ient Pllut, vonu dL'uis houme Peu
s umi-ux il: lu lu ualuuuIlité publique, et il déclarait que le

isin ,]ut iti u 'avaith'iincipaienieiitr elbargé ile
Nus iindmreu à t iuanstéurer cie mîLume P>nutref àt d'uuies ufone-
oi eu td-Ims du lvaiuie. Cela[ nouis i nse ciln-
ier- dians de pluis louii sdélaiils ut 'égan1 i es tentatives suib-
sàéq-entes vaninîuei igitli-s uenie ble i et le Cardimll Cis-
mentionn. poiur che c quelque voieI l'acconmoule-
muent des ilu chaes. Le Goui-uwnt ú'it foin ceplendiant
de ceser sa -nuitiie ; il choisissait ce uoment, au cou-
tmilce, uit faie vortir ut leur plein et entier e 'eiI les ticsr-
mlews serliences mes Tribunaux séculiers dans les casses
ei:ulésl qui-s ,oit u l'Arihe q lue Ie Turin, s'Oit
cont Fe l'A 1 i que de Gagliu i.

Au iml:plus, e-l ce ini tolucle ls inuuuiités ttcs egses
et les Cleres, Nuus îvoîulonus ulu'ilsoiI emvo.uiu ld tous, Nous
(pni invons tlun auueatene soule repuss ls négociatiois que
Nous limpisa, il y l:ix ans, ,e gouiveu iciement suibalpili,
qu'ujurhu i seuila lnmut, Nus ne Nous refuisons pas
i lenr iper les ilieposition des Canons, coller nanlit ees

êmuines imiîuiumiuités, en ayant égard iîî lieu et aiutemnps,
c-'est-à-daltalpi que cela nous patuiutra opportun cains te
Seigneur, et à cetete condition quet l'glise, danss l u

tres choses, jouisse d'un plus libre exercice de ses droits.
Nous n'avons point, en elfet, laissè se refluidir en Nous te
sentiment de bienveillance paternelle dont les 'outilles
Romains, Nos prédéuce.seurs, ont donné tant tle rmarques
pîiubhucimes u t'iltustre Maison ie Savoie :il s'y Ijnute laf-
fliction ulue Nous causent les unîalheis et les misères dont
le poids pése si lourdeunent, u cetite leure, dans ce royan-u
rue, sur "I Frères et sur. Nos Fils ; atussi sonimes-Nous
prornpt à leue siatlugeu par des icmèdes opportuns, suivant
en cela les L-gtcs constantes de cette Stunte Eglise Ru-
mainle, toujous e-ipiressév, contrne la plus lendie trncre, à
secourir ses entuils das l'angoisse et d.ns Latribulation.
età use-r de sonu A uîitrité Apostoliquie iiur guéiir les
mteurtrisses I . Cette autorité' cepetitlauit, lquelle

Nous a été donnée nion pour détruire mais pour édiilier,
Nous ne pouvons Nous 1ésuuidre t y recourir 1., si cc n'est
quand il s'agit d'empeher Iue Nous ie paraissions ei

uelue sorte alprouvie'-r îpar Notre patience, Notre coin!-
vence et Nos concessions, les choses: jqui, ui Notre grand
r-gret, out-té délibàéieîs, déciétées ou faites, dans ce

ays, au priéjudice de l'Eglise, uau rnpris des saciés Ca-
nions, contre des Conventions solennelles, contre la base
l-nie de toute Colnvelnuion quelconque, et en filucontre les

Puêtres et les Princes eux-ims le 'tgIise, s'uit tant
de lur devoir pastoral daus IL gouvernement des cous-
ciences et l'admliistiation d:s sanents.

A Die ne pluise, Vénéiabl's Frilos, que Nous vou-
li-ns jamiîs ubuser île Notre auorié au dlétriiment le
l'Egse et de la chose Catholique. ien plus, appuyé
sur Ile secours d'eu hauut, Nous uill ueolouC d'iun sCii t
peuslvérint tote Notre industrie et tout Notre soit
procurerl'utilité e 'Eglise, ainsi ille la défeise et 'iii-
viclbilité( les droirt ns-suini de lisu. A ces causes,
Nouis élevos aujoun'hui Noire voix uupoistoliqume pour ië-
cluiner de plust ei plus conue les ciuse dont nus venus
ude parler, et contri toutes cell-s qui. soit sur le continent
soit dlans ls cntitiées maritiimes souinises ut Priiequi

àtgne à Turin, Cni tà fUitiies oum lentées. île tg nlque tma-
niére que ce soit, cot : le dr-oit e i ie oi au iupreju-
dice de la ieligion, et Nous -quviéron i eiqiuei tots
ceux niuuels il appartient, d'avoir u se dé.si ter de toute
vexation envers les ilmasteurs le l'EgIise et les .\linisues
le la religioi, et il'uvoiru àiréparer ci diligence les iniu-

s que la Cimse sacié e a là soufertes.
Eu attendant, ie :cessîuois point, Vénérables Frère,
iliir uà )iieu, Pèled(tg mls iséiricordes, duiiimblcs Ilirièrem

et sipplications, et, la ti s-pieiise iitercessioin de ila re
di I)ueu, lu Vierge imiumlaculée, et les trés-saiiils Apôtres
liiei - Paul, invoquéi, le lui dem:uider avecinstanc
qui'il daigne couvrir di sa droite cele poition bieil-ainée
de la i ije du Seigieur et la défendre de sou bras saint.

LETTRE SUR L'ORIEGON.
Oreion.-Cily-

16 septembre 1850.
Cier Iohsietur,

Votre uimaible lettre ii Mfni I')i 1850, à lt-
quuetlej'um réponul d'ii pr la umieînnc dui Icr.
Août dernier. m unoç unei,- ha.sse de Alé-
lunges ; je viens dule recevoir pr hit Iost.
et cil Irés-bon état. ui utile de vous dire a-r c
quel eu.lpresserient mîes yVieux et iiîmou cœuir outi
dévoré.îs- c-s imtiê.nes iages quiii taguèu1uî re élaient
lu- résultat de notre counii hue sollicitude. Et
puis.ce travail, fruil de voire zèle, m'apporte
encore sur te lointains rivages le suivelir de
rua douiîle patrie.

Pouir commencer par le numéro qui suivit
immédiatement iim déart de Montréni, je
volis re-ierîie duî lbienveilltuit ariche ititumlé:
' déprt dn m tmoutre. Oun voit que lais
ces lignes, votre c-ur I lparlé.e t j'acclpte cet
hoinmiale tribuit comme ui hom ae à la
cautise Saintedle Papostolat caoli lqjui-.

Je mî'atuis à- peiue cmiîbirquu, u(Iue vous eî-
tes à Ie dil éfndre d'un avancè fait sur mon
comr plte par deu s journauix, uil sulj-t dl'uni sIit
disun msermon, prèchîé à New'-£o-k, cut fuveu1r
de l'annexion. .e I'avuis effectivemeint point
eut l'intiention q(ue ul nme Ir étuit ; seulement
il est vrai, j'avais fait remarquer que le pluis
gmud progrès religiux ubteiu -iais tonte
ceitte parie dle l'Amriquc ~tuîit I'de poue
de sn indhepuenicidaiie. Restait à prouver que
'iî pépendance en est li calise.

C'e. avec le pls ifintrt mliqe j'ai retroî-
ve. da- ; lut a d Itl:suA.siuut. sur la civuilimutionl anei-
ene, ct la cvi/isation mcodelrne, lt trace ille la
phlmmune uugréable et halile qui 'avait si avatmia.
gusetiim ent décrit les gloires ditu mioven âge.

LE MONTAGNARD
ou U~S

DEUX RE PUBLIQUES.
1793.-184S.

(Pr emuiere par-tiue, 3 710.

(Suite.)

'idée put orciginale, enr tous crièrent à
tue-tite: A tîul l'aristocrate ! !..

Pauvre marquis de Saveruny, lui, le fid èle
serviteur de lut royauulè sassinée, étendu sur
ce lit de douleurs, entendalit-il ces menaces et
ces mîalédictions ?ou bien !i volont té liciel
avait-elle pertmis que son uie s'envolât sans
lui faire souffrir cette dernière torture i

Il est mort, dit un des hommes qui l'avait
brusquement remué. :

Aluons.do.dit un Cass ics, u arisioerate le
mieturt Plias COmLIue cela. Et prenant lts bras du
imiarquis, il le secoua rudement. La douleur
arracha au mourant ui gétnmissemnlutt plaintif.

A la bo:ine l heure!rcanca Catssiuîs. Et, le
prenant par les pieds, tandis qu'un autre tirait
hons du t le reste du ereus il assit o v-ieux
getihomie sur rune chaise idevat la tublo..
Mais les forcis épui s du blessò fireut que

sol corps se pliC. ei cix, comme une branche
hr s-e, et q slia Nu tète, le long de liquel le ru is-
sehluît uni sang tiède, alua frupper r ueetsur
lt. tuble.

Comme lu vieillardl ie boueait pms, le noi-
veau Suvola runiiass îles oirds qusi e trou-
viaient à tCire et l'attacha à sa ciise par le
milieu du corps.

Le marquis dont les yeus s'étaient ouverts,
promuxena ulentenctit soi rega rd culmec et rési-
gn sury ses assassins, pi.si laissa retom ber
ses pauipières sutr ses yetiux sans que sues lèvres
eûssent profèré unre plainrte, sitis que sa poi-
trile eût hiesé échiuiper un gemisseen. l
tnti voulait pas donner fi ces forcenés li joie de
voir son front rongi r sous les ouutrges oun so
visige se risihper sous la douleur.

Lcrnti'il fuit nitisi aitaimIhé à cette table d'or-
gie, tuis les virres se remplirent d(e nouveau.

AIlons, monseigneur l'iristocuate, dit Cils-
situs, cin psat cendorant le marquis titi verri-
Plein, nous btivois A tu santé, rais nous raison !

Le murquis restait silencieux.
A ta santé, marquiis ce Saverniiay, i'eiicinds-

tu, répéta Cuassius d'un voix que la colère
rendait remblante.

L'aristocrtte ic oeut pis boire avec les ja-
cobins, interiompit u itautre oei montraut ses
poings fenms ti tmur luis.

Boiiracs-ttr, aml niinué mîîaquîis, hurla encore
Cassius. Tr sanis bice que tu notius apparticus
faiis ce que jis te lis, oiii sinoîi I...

Le visage du marquis iestuit itipissible et
ses yeux conitulemcent femneéssebtilaient se
reftuser à regarder cette scôtne hrontcunse.

'Tonis les verres étnient levs.
A ta. s:té. ma rquis de Servernay, vociféra

de lnceu l'infâme Cassius. EtsuaiSisauit le
verre placé devant le 1mrqulliusq, il li jet aiu
visige le viii qu'il cotutenait !! !

Devuiit cmt immuetnse outruge, ievatut cette
si làche inslt, les traits lii vicillarcd fróémîi-
rent convulsivement ; il oiviiti dumesuréient
les yeux, recueillant toutes ses forCes et toute
sonéniergie dans le regard qu'il lançait à ses
lâhies iusulteurs ; puis sa tète se releva ln-

temulent vers le -:iel, et si des hourras frénréti-
qucs n'eûssent pas tacu neilii l'action Ie Cas-
sius, on cuit entendu la Voix hu marquis uitur-
murerl tout bas:

Seiguicir ! St ti r I.. vtre divin fils sur
la terre fut flagellé par le; juits... Et quand
il courba li tète sous celte pit-uuse résigiation,
les guttes dle son sang ruisselaient sur ses
jouies, côte à côte avec les guttcs de vin.

Mais lt brillante inspiration de Cassius
avvait trouvé dhe chauds iituatetrs.

Carraculia.jaloux de mriter .son nom ro-
main, s'avança vers le vioillard, et uî pr uavoir
rempli une seconde fais lo verre qui était de.
vant lui, il le lui lança Ili visage Ci répétant
d'ime voix ironique : A ta sailé, mnarquis ie
Savernay !'

Cette fois, le visage ci d vieillarrd, immobilo
et pâle comme celui d'une statue de marbre,
i dlechla aucunne émotionà ce nouvel outcra-
ge ; seulement sa pensée, plus complètement
encore, remonta tout entière vers le ciel et il
murmura du fond de son cour : les j.uifs loi
out crache au visage.

Ce fut alors au tour le chacun cie reprendre
ic verre vil, de le rempir et ie le jeter

à la face d(e cet hllom ume ldont les blessures
avaigeit éluîinsé iutoms les fources, et que <les
liens retenaient clouaé à s place.

A chaqnu' iouiveltle insulte le mîlarnuis re-
foutilait eni lui-muêîie sa auohhl-- iiiulieiizioin ; et
quwad Scévola, voulantit uili-er s-s fres lier-

crunes, posa sur sa tète clhuve une de ses
larges mainis lui déciirit la p t avec ses
oiigh s, pendant que de Pamre il lui ietait à
travers la figuire sont verre remllpli de vin, le
vieux Marquis ututrurait pieusement entre
ses lèvres:

Seignîeur ! Seigneur ! ils l'ont couronn é
<'épilmiccs -

C'étaiti une de ces ènes terribles que lat
pîlume ti lipett qle faihleiieit reitraucer. imîî-
luulissuite qu'elle est îlecat de stt(lemblables la-
bleu x... Les clhaits succ aient ulix eris, et
déjà totis Is héros de ccet horrible ÉIpuisUde
avaient peine à se soulever et se traimnient en
chancelant autioir de la table, lorsque tout a-
roup un hommt haleruiant, hors d'aleine, sé-
lança aiu milion d'eux.

Cet homme poussa titi long cri de joie ei
apercevant le marquis dl' S:ce-rav.

Cet homme. c'etait Antoine Obrice!
Il est mort !... il est mort.!.. s'écria-t-il

d'muie voix tremîiblante en s'approclhuîît dhu
v'ieillard dont la tâte était entièrement pen-
chiée sur su poitrine où coulaienît ensemble le
vin et le sang,

NoUs sommes en train de lui donnersa der-

nîiére hénédiction, citoven Obrice, dit Cassitus
qui essnya vainiemutetnt dese soulever.

Trop ard ! trop tarl ! cioinitra Obrice aved
rage...

Georgeis était snr le seuil, n'osant entrer,
tant il avait îe lua répu îlsioni pour de telles-lior-
returs miu violiet combat intérieur se livrait
dans cette nature franche et iiergique, et la.
coliviction de sa pensée nle voulait pas rendre
l'idole ude sinu cœur rcspoutsable cde tout le sang
qui coulait.

Obrice sétcait. on l'a viu. av'anc devant le
mariiii.u. et debouit. en fice cde cet homme
qu'il croyait Iun cdavre, il le conteap!lit si-
lehtdei nient comme s'il se fut réjoui de la
pet'uir livide répandue sur tous ses traits, et
ces trac-s îles insultes sans nombre dont on
avait abIreuvé son ugo1) niie. Tot-à-coup il
i ressaillit ; car le marquis dI Savernay venait
de ruire uniouvemetLit.

Il ti'est pas mort ! s'écria-t il er saisissant
de ses dem\u nitîs les bras ulii vieillard. Il
n est pas mort i.... oh ! oh !... marquis de Sa-
,vernuy, peux-tu ii'eniteniiire encore ?

A cette voix nouvelle. Je v'itillard ouvrit
machmltment les yeux eC-les fixac sur celui
gni vennit de lui piarer. Viviiuit !... Vivant !...
s'écria Obrice îîvec un frémisseimernt die joie
qui fit t reimler tours ses nemtîbres ; Sortez
tomii, il fat git(Ile je parle à cet homine I

Ces dernières paroles avaient été pronon.
cées d'une voixsi tonnaue et si inciaçante,
que tous se levèrent et sortirent du cabaret.

Obrice s'était accouidé sur la table, en face
dI marquis, et .ses yeux fdamboyants cIouIIs

Enflin. j'ai vu reparaitre les enrrespondances Etats-unis dune part, Pt 1Espagne, Oms pro a vantageuse. Les montnagnesy sont esca>
lyoniaiss, par lesqune)lles aussi, bien des senti- prietaire du Mexique di:ntre pm an fixé les pées. les vallées profondes et étioifes. Lec
meîs et dessouvenirs sont arrivé-4 à mon coeur. imhites duc as deux Flatsanu42e degré de lat., pies sont dépourvues de .végétation, cou 

jJe remercie le correspond ant d'avoir répiendu en Isuivant cette in depuis ht nier jusqu'aux veites de sule et d'un gravier volçanique qui
à votre appi], et je vois remercie, Monsieur, àoiugnes lochieses. les rend à peu près stériles e t incapables dr·.
de la confiance et de l'estime.guèvou hii ac- A l'st, la goinde chaîne dsMes oIges lors de nourir.ne -population-tant soispen-im
accordez. . iercui à le voir cuntinuer ; da- Roebeuses qui le séprndit <les Etus. Unis jus- portanite. L'iense variation de la ten
bord parce qu'il prend part à une aSuure utile qu'au 49 e de lat. nord, et des possssions an- pérntiire entre les jours et les nuits s'y opc.
et belle; ensuite, comme vous lme Paez dit, glises au nord du 49( de lut.. conirmémnent serait du reste ; car il u'est pas rare, dit NI,
nos rapports en seront plus cunplets et plus au trité de 1807 et à celui de 1818" im P'Au- Feli. de la voir varier de 40 dégrés d'un,s. «
faciles. - Elle est bien nuturelle li donuleur qiue gleperre et les Etats-Unis. luil à lu'ni rn. Il y pleut rarement.
ii cause mon nouvel éloignement : os nous A 'Ouest, l'Océan iaifi pne du nord. Cors de la Colunbie.. Ce beau fleuve prend
étions toujours beaucoup aimés ! quelques Entre les Montagnes Rocheoises ipi forment sa source à peu près vers le 52e de lat. et 1S8a
jours de séparation nuits paraissaient des un- sa frontière à l'est, POrégon est parcouru dIu de long., dans le voisinage du mont Browli
niées.--Qtîuanl nous nois rendhons des servi- sud au nord par deux amtres ehîres qui con- (1) lui ser de jontion aix Montagnes Ra.
ces, nous ne nous faisions pas laffront d'tre reni. parallèlement entre elles ; ce ont les chises et aux Montogues Bleues. Après
reconnaissans. Notre reconnaissance, c'était Moiuttgrues Bleues, n m aillieu, et celles des avoir suivi du nord an sud, pendant [espaca
du ne pas compter et de ne rien seplarer entre Cascades, h s plus voisins .Je la mer. Ces de plus de trois dégrés, le versant orientale des
nos. Espiit, â-ne, emur, argent, Dieu seul moutagnes entourent et alritet prusque de Montagnes Bleues, et reçu phisieurs ualuenu
puivait dire : ceci est de l'tu, Ceci est de l'au. toutes parts un nombre con.sidér te de vullées la Counmie frauchit ces montagnes, descend
tre.-Mais, c'est par le sacrifice que l'homure ferti isées par !es nombreux n eis des deux au sud, reçoit encore d'autres afilluens et franW
sé ève, et que le chrétien se sanctifie. grunds fleuves rqil serpentent le pays dns chit les Cascides. Sa dermîjère-taibutaire est

Ma logue leltre du cr. Août vois est déjà tous les sens, le Frasers et ia Colombie. Il re- la Wallamette.
sans due arrivée ; elle vous mettra, quoi- suite de cette ivision natturel du pays ei La Colombie se jtte dais la mei- autre
qu'un peu tard, au courant du vérituhle état troisgiraîles régions une difference essentielle deux prmu itirs, dont l'on situé ai nord
du la Californie. Le 22 du éme mois, j'é- de climat, ce sld et de prol ctions La pre- eot appelé le Cap D!zppountement, et Pautro'
crivuis à leurs grandeu rs ; les lettres -sont en- mière de ces régions, qut'on appll habituel- situé sr pt millea plus au sud est appelé Poin
core cin rouite.-Ajourd'hui accomplis la lenet le pl/s-bas, lonze les côles et s'étenld te .ddn. Entre ces deux caps sont des bancs'
promesse que je vouns vait faiie de reliater jîsquîà la prenière chame de umontgnes ; elle de sable mumvant contre lesuels vieneqnt su
quelque chose sur rOiégon. Il serait plis a une longueur qui varie de suixinte à cent heurter cotntielleient les vagues de locémi
simule de me contenter de vais Citer les ou- milles anglais (10 lieues). La seconde ocen- et les eaux rapides du fleuve, ce qui y pro
vrges qu ont élé écrits, u qui ot parlé de- pu le terrain situé enctre lit preière et la se- duit une hgne d'écueils ibrînidables qui en
pis peu sutr ce ptys ; mii ipent-tro ie les conde chuaie de ntontagnes : on Pappelle le rendnt 'enitrée dangertuse en tem n ordi-
avez vous Pas sous l main j et puis il faut pays-»oyen. naire et tout-à-rfa:t iipratiquable dans les
le dire, la plupart sont iiiex:tc.-Telle est Eufin la troisième. on /wvtlm,s.oncupe le gros temps. La navigation à vapeur peut

l'explorition de l'Orégoin, dis Califo'rnies ci snrplus du terriloire jusquaux MontaLgnes Ru- seule f'r.nchir en tote saison cette passe dif.
lde la mererineille", par M.. Dîflot le Mo- cheuses. ficile, que delà plusieurs naifrages oui redu

fras, attaché à !a elgtion de Fr lieu à Mcx. De soixante à cent milles à partir de céllbre: " Qu'on se figure en effet. dit M,
ica ; nviirge en deux volumes, très-bien la mer et s'éiendnt tout le long d(:i littoral " de Mof:as, une ligne immense dC brisiu
"cert, mais incomplet et pas assez hien re- jusqu'à la vallée de Frasers, le elimat es, tem- "cde huit à ueuf milles d'étendu, desSi
sîigué. léré et pluis flvoruble por lngriculture que " nant devant la bouche du fleuve tune es.
Le o voyge aux MNont:.gnes Roehelises, celui daucune autre partie d(e POrazon. Les '' réce de croissant. Au moment où des.:end
chez les tribus indiennes du vaste territoire ttés y siont chauds et secs ;d'A vru en Octobre. " la marée, ct surtout à l'époque de lafont
de 'Orgn, par le R. P. de Smet, renfer- qiail soufilent les ves de POue.mt, il y pleut ' des niges, le courant de la rivière, qu

ne des unrratins et des 'ableaux pleins :le rarement. Peatint les troisn ures rnois au a lors acquiert tue rapidité de plus i deu«
charme, une foule de détails et de traits inte- contraire, les vents di sud y sont à peu prés i lieues à lPheure, etraîe~ivec lui de ;débris
re-ssans, uti style digne de Chateauhriacd, continmiels,otalrslus piniesysoinressam.tes, "de terrainsinondés. des arbresèénorme etde.%
mais de la réulité, très.peu. ERfir, le Plus dans la bass région suirtoi. La neige y est I Parns de boi toit entiers. Lorsque es vents
ré0elit est celui-ci : "Oreion aild California. fort rare et Ily gŽe tròs.pel. " île la nier poussent les eaux vers 'embju.

in 4 by chornton'"; di-tix volumes très- Ce pays se prête nàlutesemet , L cul- cure. leur choc ei fute d'énormes nonta4
g rnd i-12. L'anur dédie mo oivrage d ture des grns. legunies. herbages, racines de tagies le %agnes haut tes rIe plus de 60 pieds
sofrne ; c'est à peu près tot le saila t et de tiute esple. Cependant I'agriculture y " et por quise trouve à l'uere dans l'inié.
le mérite de la priductioni, qui n'est ni un souffre de la sécheres'e des étés,u rtoutpouir "iarli lu euve qu'entoure rue lumurieuse
journual. ni une relation, nii une histoire, et ceux d ses produlsî ii ne ûnrsent que vers " vgétuioli. c'est un iafl'reîx et poétique ta-

Ili, à sa deriière puge, force le leteîrr à s lua in de ha sison. Les lrairies n imanqueu t hleI u p îquecelui de la barre avec le bruit -le
demander: "sur quoi l'atteur a-t-il voulu pas à cette region, surtout dumisles voisiuaWes "ses fors qu'on entend d pltusieuis lieues,

ire ! des rivières ouù ssont excessivementt ri. es launes qli voilent en déferlant, l'hotiizoa
J'i trouvé, dans les deux premiers auteirs, les et à Pahri des innutdations.-L-s lorêts y le la Imeroi et des handes de cormorans et

dans les ubervations que j'ai fites, dans celles sont macnifiques. It lst ps rrare d'y re-.l d'albatros plaani.at-dessus de leurs CrteS
pli im'or i le. couinuniquiées, ute exacti et co-ntrer îes saplus qui. à six ou se t Pieds du " ácumenses."
suicinet r'lyse cIe tout ce îque vous et vos le- sil. musure 20. 30 et même 40 pieds de iron. -Le Frascrs.-Le Frasers est fornié par la
t urs désirerez savoir, afin que Phus trd, s'il fèrence. et qui s'élèvent sans la moindrr cour- jonction de pIisietrrs riièéres qui viennent se
v a litu, on clmpreie mieux la pourtée de nos ho' à 280 pieds de hauteur. Sur les boris d- réir à ielquis lieues un sud de la frontiê
lettres. U mu liune dC Ces arbres, clnut le troune à re dus posessions russes. Di 36e au 4 8e pa-

Lai plupart des géogr phies pensent q ne le.57 pieds de cidronu ifrenae, ne s'elève pas àraIll il se I irige vers le smd et reçoit dans sa,
nom d'Orégon ervui aux indieuw pour désigner mins :le 216 pieds avant1 li naissance decs course un uombre considérable -Je rivières
le bras lincipal de la oloumblie ;qutd le btanches. qui arroeint avec loi l'immense contrée rquî'il
fliulve eut perdu son nom pour prendire celui La génrulité de la région du miiliiu, c'st- parcourt. Il franchli rles munts Cascades vers
du v'isseau que montait. le Capitaine Gry en : à-dire de lu partie comprise -ntre la chaîne le 49e. degre parallèle, puls il se jette dans la
I1789 lorsut' I y ptnir pour la premirut fis, des Cascades et ht luine dles Montignàes golf Geoergeefce dela pointe sud de l'ile
l'ancien u'u ce la riviAre fut donné aux pays BlIvues, est plus élevée, pluî ariMe et moisfor. de ½ncouuvr.
qiu'elle arrosait. tile quele bas-pays. N tmoins ndantIé- Es rivi res de lOrógon. omie toutes cel.

En étemluut ce nomà tout le territoire, PO- téelimat est salîibr et agréable ;s lesl de PAiiériuie du nord, sont très-poisson
régn puur limites : s'y oInt moins seutir que dius lt lremièrer neuses. Le unuon anude dans l Colomn-

1u1i Nord, les posseuins rss fixées au gcon. Qcluel Sessais de cuture y ont été bi. Au rinterpssurtout. lorsque les eau%
te dégr 40 min. de latitcle, Ir le t drai de tutées ; mas ils int 'as dionné le résu'ai mi hautes, il y remonte le fleuve er. onlrre

1S2 entru les Etatt-Unis et la Rt.usie, et par qu'on en attendu it.Les mlntgnes l3leies à considra lte ; alors les Indiens, debouît sur des
celui de 1825 entre la Russie et le gouverne- Pduest et les mnîHgnus rocheuies à l'est for- lpoints de rochers ou sur des troncs c'arbres
mnt Irita unî ique. ment les limitrs de l tiroisième région. Sa (t) Le Mout.rown- es', le pint le plus dlerîtdeg

lu MUidi, la Caliernie Sup'rieure. Ln tm- partie méridionale 1 <'u u Medîcrt;-Moluruulues Roc-ieu;es. il a l6UGOpieds audessusdie di-
té de I Floride, concluu n 1819, nitre les1 sa pa rtie septenti inale n'est guére pIs u.Iaeaudeldudssr.



M ELANGE.S RELIGIEUX.

proj< tLs dc. la rive, les alir pent s q ii ne f1Lsse pas rougi lla civilistu chétienn',
dIons de legers filets cin cerecatîx qu'ils em- la sele con flîorme à l'héuaie et la religion,
liachent aiut boni de longu-s perches. Aus- la sîulo lui lc soit pas un opprobrc â-.tiottre siè-

-;ûttt, pris, les samiions sont nettoyés, séchés cie de lumières, une ihéorie :qui I tend à
vt emballés par paquls de 90 à 100 Ilvres ; rien moins qu'à nie les traditions de tous les

-ils, ainsi dlispss, ils se auservent -pa- uples;qu'à nier.ce suie.le l hritianisimr,
at des années. la société et l'homme lui-même ! -Si en eflqt.
Les Indiens échangent cette póche contre comme l'a dit monfsiur amartine "/a peine

:1auWes poi:sons des côtes, enutre des baes, ou de mort n'est eqî'une Io; l sang.frte pcur l'état

des racines amenées dans leurs pir'ues par su uage, unc loi çi lappartient à l'état re na-

,es naturels des autres eonitracs, lui bien Contr ture et que la cisation moderne rJette et ré-
les marchandises des blanels. Iéclishngent ,puie," il s'en suit r n il n'y a pas un jusqi i,î

ecore des chevauxdesgraissesd'oursou les note siècle. de sociét ni de religion qui
utres productions de leur pays. soit sorie de état de nature et qui se soit

F. J. CNAs, Ptre. Miss. élevée à Pétat( de raison et de civilisation.
(A continuer.) Une coiscquence aussi exorbitante et ild'une

fiî..sseti aussi nianifeste, suffit, elle seule,
pou -lGiire rejeter tiui s ytèie que d'ailleurs
ses auteurs n'ont jamais soutenu qu'en at-

MELANGES RE[ JliO U . taquant quelque loi dle Fordre moral, quel-
que grand principe de la sociabilité. l In'est
© ps possible d'admettre que le Christianis-

MONTREAL, 3ARDI 10 DECEMBRI- 1850. me n'ait ps encore sa récéler à la sociéte
la vé rite, la no ion de ce qui est légitime on
non, et qu'une question (i une aussi hautte cou-
squence .que celle de la légitimité( de la peine

PremièreP de S. S. Pie de mort soit restec enveloppée de tnèbres.
IX, (snute et fin.)-- Lettre sur l'Orèon- jiuýu'à la naissance du règne de la philantro.

Feuilleton :-Le M1ontaignard et les Iex pie. Aussi, quoiqu'en disent des humnies aulx
Iépubliques (première partie, 1793 ; suite.) rendances obliques et parilleuses, des hommes

lui cherchent à etayer sur quelques notions
r*eligieuii ses plu-, au moins iniexactem'eut coi-

De la pine de iort. prises des théories et des systèmîesqui le solt
Après la solennelle in* erpellat ion que vient que le fruit avorté dle esprit humain. nous

de nous adresser le MoIteur de vendredi der- n'ci sommes pas à ignorer la doctrIe du Chris-
nier, nous croyons que l'honneur nois fait une tianism sur le boinà t importat quil nous ocen-
loi de dire explici'emeut notre pensée sur pe. Dés le tempsde Saint Augnstin, on savait
cette grave question de philosophie sociale, 1il quoi s'eu tenir. Ce génie, relétant les tradi-
la;pei(e de mort.-Uni double Io:if va nous tinS" encore si recentes des teillapstoliguies,
fuire parler aujouhm,--d abord clui de re i écnt au Irenier livre de la Cité de Dieu.
pousser desaccusations blessants, puis celui que Dieu liii-mêmie a fait niulques e-xcep-
d'exercer lur droit que notus pessédons incontes.- tions à la défense généra'e (lc tuer,soit par
tablement de défendre les doctrines sociales le lois qu'il a établies pour faire mounrir h·s
quand nous les croyons ata quées crimmiels, soit par les Ordres particuliers
. L'écriaim du Moniteur vise à n ndrloubIlle qu il a donnés q uelqucfois, pour faire miorir
but, Il veut convaincre PlE.écaiif qu'il y a J quepques ersonnes, etc.... Il est done er.
dans le cas de linfortuné Lacuste des ciremn- tain que Dieu seul a le droit d'ôter la vie ;1
taiiles atténuantes ui militent en frveur d'une et que n anmnoins, ayant établi des lois pour1
commutation de peie. Et certes. nous l'a- fire io:unr les criminels, il a rendu les rois
vous lit : si nous avions a int veiir dans le u les republiques déposiair (le ce pouvoir ,
cas de ce condamné, ce uc serit que pour 'et c'est ce que Saîit Paul nous apprend, .
parler le langage de la misericorde et de ai lorsjIe, paiauit di droit que le.; souveraiis
commisération. Comime tout homme doué de a ont de fare imourir les hommes,il le fu, des-
sensibilité, nons tremblons en présence de la comndre du ciel en dint OiQc ce n'est pas
terrible peine dle mor--et Phorreur pour le en vain quils portent l'épée, parec qu'ils sont1
supplice d'un malheureux contre lequel il i'ey miuees de Dieu poaur cxerrer ses vengcances
aurait pas évidence de . culpabilité. nons c contre les coîpales."
éqmeut jusqu'aux entrailles. Que lExócunf M. Lamartine a-t-il autant de poids queè
exerce donc envers Lacoste la noble préroga- les Doceurs d(e l'Eglise quand il s'agit d'in-s
tive du pardon, s'il le juge équitable et exp. torprèter les Ecrities ? Il le présume, sans
dient. Nous repotusons comme -iniijiurieuse doute, puisqu'au risque évident ile les contre-c
toute insn:uatioi tenaint à nous autriuer un dire, il :-Ouient qlue la justice li'gale a été enl
planque ale sympatie pour sa tragique situa- ielque sorte abolie par la charité depuist
tiou. qu'un juste a purdonné à ses 11brru. du herut

Mais il est un autre but dans 1'irrit du M- d'une croi.r. Mda is les préientiins dII graidI
niteur,auquel nous un pouvons souicrire. Car homme passeront, et les doctrines di lchristia-
nous ne voulons pas entendre nier en silence Iiieti ne passeront las, Les sensibleries de
à lasociété un droit que tons les peuples, sous la philantropic aurout Iler temps, et la vérité(
toutes les formes de goîivernemiet,sous l'emî- susistera toujours. Notre communuté civi-
pre de toutes ls croyances. li ont aUtribué, lisée aura ea prendre pour devise : AmourS
sans que jamais le moindre doute, la moindre égolité, fraurnité, cela n'empêchera pas quev
.inquliétude, le noindre remords ait été réveil cne soit l'erreur la p1L Sénorme, pet étre,ô
lé à ce sujet. A vant le publiciste Beeccaria, du XIXe siècle et Pune des lus giganeihs-
qui, en effet, avait conitesté la légitii de la ques qui se puisse naginer, que de concevoir'
p'ine de mort ? N'est-il pas vrai queli jusilà- 11 c/rité coinIe derant tontjfrire céde detrn i
lrs tontes les nationis avaient usé de ce reduiu- oai et comime sifflisant à tout dans l'ordre social.
table I pouvoir coime îiîrdune' manation de ce- - Et. u'ailurs, est-an si parfti ci lcharité.
lii e Dieu lui-même ? Eth ien plus, aujur- quand on a substitué sa sensibilité aux vries
d'hui.toutes les nations souiffreit la peine de vertlus sociales ? .quaid un a tan de lannecd
mort, malgré leu' horreur du sang. comme et de compassion pour les parricides,les assas-
laur a.tester qu'te voloni supérieure auxi sins, etc., et qu'on en a si peu pIur leurs viC-
instncis et aux répugnances de l'himaiité atiiens ? Est-on si humain, parcu qu'on ne
participé à la législation des peilîe; su' le comprend pas le besoin inné ' ue expiationv
point en question. terrible pour des crimes commis, si soiuvent,

Quelle est donc la révélation nouvelle qui avec des circonstances inexhrimablemea
antorise, Pheure qu'il est. à passer unie son- cruelles; avec un grandiose' d'inspirationsF
teine d'inhumiîaiiité et de barbarie sur les gé- que'lyneois si atroecs ? Reste convaincu quià
netrationis qui nous ouit précédeès depuis sx vousra de ces maximes inventées pour le llé-p
naue ans ? Queldroit avons-uus d'apller n igement du sytème nervcux de notre siècle
sangunire et barbare, et qu'il répugne àla phlantropique. Pour nous, nous contiueronsp
tOinirce de la societé chrétienne dapplique', Lin d penser apiniile conviction colraire peut
Coîde qui a traversé tous lessiècles.ue le gen- très bien s'allier avec les plus nobles inîst;nctst
r'e hunain n'a jamais cessé de regardoer com- de la nature humainle.
ie étant le preier degre ilde j'échelle de Nous lie pouvons pas nous rendre comptec

toute pualité? Certes, l seula bienb étrauge e 'inpressenent presque eauthousiasto que
qi1 f4lle adopter aujourdhuîi comme la seule Po umet à ubteiir, pour tous les cas, Paboli-

tion le la pein lde mort, à moius qu'on ne
voie dani cett.e iod ificatioi le ha penalitéó
Pespoir îe la diminution oui dC lu disparation
des eiimes eapitaux. Mais, cmu vérit, cet es-
pair est-il fund ? Est-ce à ui époque où le
croyances r'igieuses ont inulheureusemenit
tan It [erdu d leur influlence', que les passiolns
anti-sociales orront'étre coultenies par le
frel soyeux de la sensibilité, de lhumanité.
de la philantropie, (!tc. 1 N'n, il faut 'autres
'ligues pour arrter(l de tels torrent's.

Monsieuir P. Belouino. docteur mélei,
dans sontraité" Des Passios", attte avoir
" entendu des assassius dire qu'ils n'auraient

pas assasiné, s'il 'ussent cru que la peine
" de mort fut aboHie ; " et il ajMute que quand
même il n'aurait que du tels aveux polur ap-
pmyer sumi opiionI eur utilité actuell de lai
peiî'ue île mort, il lau croirait suflisamment ful-
d'e.--Ainsi,cetécrivuinbienqui'il veuille que
cette peine. devienne uuliniiuent plus rar
queelle u%'a éte, dans sou applieation; biOhIeiqu'ilt
déclare trembler devant ses inconvénieuns, non
seaul eenadmet la légitiunîi ,mais est pler-
suiadé, cil outre-, qtu'elle est propre a rÙtemr
e cuix qii sais elle pourraien t d(let'circriniiels.
lEt p'u is jui'l en est ainsi, poutrquuoi voudrait-oui
que la société renuonçt àe noven d'intimida-
tion? Pourquoi voulrait-ondouner au cime nnce
seurité qui aulgtiienîte :oî audace ? Coiment
done y aura-t-il plus dhuîanitld, pus de civi-
lisation. si onattribue ai crimîîe le droit d'ê-
tre dbarra.e;é île ses anxiétés et dle ses ter-
reurs ? Ou ! laisez-les lui plutôt au ninil îe
Phitmini un le la civlis.tion, i n'a pas droit
à autre chose.

Si les limites d'unm aricle de journal le peu-
mettaient, nous outvisagerns lai peine île
mort dun1 1 point Le vuep acup lis élevé.
Nous la ruttachei'riis à l'uneti ds plus groudes
lois de l'ordrei îmorab a l'ex i n, loi de rcez-
aération et de conservation pour la société.
.\ais nunus n'v'.'ous pas entrepris île faire tai-
jourd'hi un imtite ; nus us hâtons de nous
résumer et de conclure.

Nats rejetous les doctrines préteu s hu-
mmutaires su' lP!giumité de la pome de
Mort, co.nme nitîuit que la conséqlience de
cette tendan-e de Pe.sprit hiiunaii à siubstituier
ses pruopres cnIIcepiuns ailx lois etablius de
Dieu pour le gouveriiment îles sociétés. Tout
cn demeurant persuadé que cue peitic nc
doit pasdisparaitre de lai loi minelle des pe-
p!es, nous adllettous qu'ele oit être réservée
pour un petit ou.'r h'ulde crilnes très-Zgra vos.
lifii, cuillm elle est irrèparable, et galir, la

justice humaine est faillible, celle-ci ne udoit
ôser y avoir recours ue lorsqu'elle est bien
sûre d'avoir 'idence.

Après ces expications donées à tous ceux
qui alathéisalist h pei de mor , q îla dé-
clarent un rontre-sns social et chrétien, une ine-
titution qui répîiugie à toutes (es amues miséricor-
Licuses et atir lIumièresdu nsècle,et lIi lie venu-
len lus qu'on hi<se revivre les vicillA ducirnes
bibliques sur cette matière, liotus r'ooo bien
volontiers au chaleureux appel quell le Moni-
tcur dait aux inspirations de îmiséricorde e' île
chaurité que ous devons puiser comme il Pob-
serve, dans notre sacerdoce. Si notre faible
voix peut tre de quelque secours à l'inîfortu.
ié Lacoste auprés île de lExécutif, bien vo-
lontiers nous la fitisos entendre. Mais pueiss
le peniencier étreau moins pour lii Pasle
de la repentance et îlune veritablA expiation,

Nous tradiisons ce qui suit de la correspon-
dance adressée de Londres atu Tablet de Du-
bin:

iMercreli matin, 13 Nov.-Le C adinal
(Wiseman) est arrivé à Londres Iaindi. à cii.

viron quatre etures du iitin. Trouvant sa
prore cdemeure occupée par les ouvriers, il
all à St. Ceorge ni ais les deux anciens
Prétres étant absents, il se retira hez n iuiii.

c touichntunt lui bbonae foi lu pre mier inistre ser
, vissent à un ppler ai nuWbic un.ieident lpresqie

oublié d'il y l .pluus d(e dix ains et qui, entre
aitres [faiiiutes,e ut quelque eflu't dans lesemus
da le hi non réiilectinui cu e ord Johnuî comm iii
ireprsauitat île Devonshire (sud). Plusieurs
évnme'vs irrfes semhlent fr voi' que
quelltuit été la dléteriatin di public

. ord.l J h Ruisselh nie peut ni oblhier ni par
dainer la tauhe qu'a fitite à sa vlunité fury
d'Exeter.

Au une des persoaiiiag''s distinugnóés lqui
ont visitéle Cardinal,anu ri, étarit le Très
H Ibn.I R. . Sheil, qui oulut témoign'r de

sou respect Son E minnce avant da ciit er
e pays poutr se recdre à sou aumbassade à
Florence.

caicurrosnR sou'r.ux va us Le
Tr. Rv. Dr. \leGduille, é de lRichmiond,
a été sacr'é lais 'Egisc de St. Josep ards-
town. dimanche, le 10 uilt. Le Trai's Róèv. Ar-
ehevêque de St. Loucis fut le Pr'éat consécra-
leur, assisté des Evèques ic Nlushvilc et de
Vincennes. Le Tu. Rv, SEvèquc de Lotus-
ville îrcha.

Lu 'Tr. iév. EvquUAnn mn a été sacré
dan s lai Cthédialcle. CincinI~ati, dimanche
le ' udt. îpur le Vicu riai A postoliqîtue dlui
Nouveaun Mexuii. Le Tr. Rv. Dr. Spal-
dinn- 'Vq ldle Loui.wille, fuIt le Prlt con-
sé'',teur, assisté par les Tr. Rév. Eîv'n 1ies
de Cleveanl et de Vinceines. Le Tr. Ie'.
A rehe'que de Cincinnati fit le siiioionl de
circonîstanaIce. (N.' Y. Freeman's Journal.)

Des citoyens île cette viIle ont un la biei-
veillalîce île prépareri utie regnutéle sollicitant 1
île 'exécuif cue couunntatin de la pui-
ne do' nit prononcée contr LanIguedou ne
unu réc!usion prpétuella. Cette delandc
s'iappulierincipalement sur les dotates <fui, d '-
près les dits établis nu prucs. iiiliternient
conre la déclamtion de culpabilité émise par
le tabnal cimiucl et le jury. La pétition
est en voio de cirultion pouur oteuir des si-
giiattires, et elle sera ensuite e.pédiée.

L'gn't de police M. Cormiek ai rrêta jeudi
dernier Johin Tiaooinih prévr'it d'avoir volé
Soi inaitre, M. Camll daus J'eîmploi :lu-
quel il 'ivait depuis plusiursanuées Tou-
molth était gardu-boltutie hai u-I'pèt île tapisde
'l. Caipbell. Il parui avoir e dai hlla-
hitude de comimettre des soustracions u pré-
juidice dle l'ét'ablissetiietît. ear oi a retrouvé
chiez ui ipltusieuis pies île tapis.pérlats etc.l
avait ais-i vndu à sUI) profit une quantité de
cordages enlevés îles mnagasiums qe M. CaIîmp-
blIl. Le ch aîrrtieCacn iamunpliqué dans

ce dë-lit. a été eapriso u en t mile tem ps
te 'umthl, puis adi.uii seuil a calioi.

Le tracé dlun boulevard autour le la Mon-
tagnue, devant servir de promenae pbline
aux coyens de Mlontréal, est un picet atu-
nîonucé depuis queluies isui- et dont 'ec-
tion.suhonu l opiniou nraléu'aîeh,ocltribîueî'rait à lai
santà Le ses habitante ainsi rq'Ià l'embellis-
seient des environs île la tille.

Dans la vue de fivoriscr cette entreprie,les
propriétaires des trrrains à exploiter i cé-
deraiiut giatitement ehîcînun unnueu prtion de
la largeur convenue le 60 pieds, le clètumraîgo
et les travaux I 'ixécutlioai devact ù re aux
fauis de la ité oui cdes souscri pteurs voloitaires.

Le Maire a convoqué é piir ce jour à mliid i
dans la Grande Salle. de la Compag ieds-
surance de Montréal, ainu 'e St. LJacques,
unlle réunion pubbaliuc les citoyens, pour preuu-
dre ce sujet en considériuon.

Maintenant an i it qu'il s'occi à pe'à parer uniî _

pampîhhîlet su r le rétablissemuncut de la hiérarlcie
ca tliile. l parait à pou prèés ctipoilprèsertain, t, U fVi hcr accident est arrivé, seloni le
prézinde le Lord John Russell. il a. dût connîlai Quebcc Gazette, dams le transpurt du fil de
tre le quelque manière, depuis decix als, l'i- l'er du télgraihe à la Poite- Lévi. Qua
telîtion du Papel de rétablir la hiérarchie an- eu fil fut traiversé, et qu'on se disposa à
glaise, et (depuis moins longtemps s ins doute) l'élever jusqu'au haut du ml, à poiu près
du désir qu'avait Sa Sainiteté d'éle-cr le Dir. à 300 pieds auu-dessuîs dci fleuve, mue bor-
Wiseman au Car'dinalat. Je i serais liais r5ge arruiva, et. Comme il n'était encore qu'à 10
étonné que les revélations qui vot étre faites piiecds audessuis de cai, elle le bi'isa. Ut de.

- mii-miil n longubar en a'été pilu c quii
. lit malheureusement reta der Pusage e
colte noiuvelle voic télógraphique entre Hali:
fux et Quuébec, pair lat «Iiécessité ce se procurer
à New-York le fil nécessaire.

Le fuit gii suit est consigné dans un jour-
nulalmuéricainl:

"Un cîoncîl Daniels, mort rcoencut à Li-
verpool (Angl eteurr), a laissé (une brttuie de

1.00 2gau rrant à soui légita r<lite le tes
lnieuit (11îafluit iniute îdevo>ir être 'îî

cerlain libraiure( u Connecilut, dans les lEtats-
Unis 'Amé iue, sains le dsign ai'nmina-
tiwe ent, aittnu, y est-il dit,que le testateur

10 lien t rappeler' qul om1 il port'. U'ctd
île derières volotes éonce ein outre que
le waîshî iMruire iemunelia Uitiqute l lvr
aIll sil île I 'hôtel '.'ontiiuc, à N t-iaeuduan.;
unîl vacaster1uué <le imaisonus ayauîlnt uatre Clup
euuq étaîges, cdans Ilunie ihdqielîaesnt' un mu t-
lissement de huaque. " la raison our in-
tituîer ce legs", conîtioec'le testateur, C est qulle
le dit libraire m'a donné nombre le témoi gna-
ges de politesse et de butMt m'I visité Ôpeu-
ont cle maladi e hIsicurs jouis. Il était
nariè,imnîmbro de ' ghsc dlAgleterrc,et, s'il
est vivanut, est âfgé c'îu'iromî'10 nus uni ts.''
A ce a'eît estajoutéd rin .codicle qui idis-

ose que tdans l cas où lo legs ie pournait être
exécuté, par manque d( reu o iPar suite
du déecs du légalairc, la successioi consistant
ci u.tious dans les haques le Liveirpool, An-
,letere et Diuiii'ries, enssu, selia partagée
cntre ing ttes nommées les lPremières dans
le préauibiule du testau:.ncnît. Lu pîuinît su. île
sauoir qui est 'louîu nue lu îx7- uait
qu1e le Coieh Danuiî,'l a hniuuvulithbt
New-llaei durant la saison l ttè."

NOUVELLES flEURDFfl.
L'Art.ic de la ligne Collins, est arrivé le' 4 à

N e w-York.
Les iaouveles de Paris illaiet jusqu'u IS,

et cellbs l'Aiugleterre, jusqnu'u 20 novembre.
La quesuionî alleiande était aussi eumbrouil-

lée qu'à la datu des derniers arrivages. Les
négociatins entre Vîinnu et Bliin su Clai-
inunt. Le pelce et 'urmée de Frédérie-
Guilliuuue pressaiet le gouvernei piirus-
sii à la gulerre. Iexahuto 1publi-lu( 11
lPiussu déiassacit to-te borne, Le people

russieni l'araissait vouloir résister a toute cou-
Ciliatio dilLatii qpiuîe île nature à f roisser le
sentiment nuatioal alur Puu e oui la dléché-
aime Le ela cause constitnuioiiolle.

L'Angleter-u était toujours él lin ai' la
qucestill u ItaIblissn It le la hiùrarelie
atholirge. Les caitliu alt iurépondiu lpa
ue suppliiique îimodérée, iis iereU et iligne,

à la iei.u .otesations et acaux dleual-
iions fmibtdles de leurs adversa ires.

I.'exau- du essaige présileitiel en
F'rance soulevaiit des diisussiuois sur divers
points a1ularavaliut passs. in prçus : lus sé-
ances île l'Assemblée n'avaient îleIrt rien du
reî'marquale<.

Lie télégriaphelu a tranm is ici la uonville ela
l'arrivée à N. Y. :le .dsü 'ayaiut à sun bard
omuvironi u0 )aissagers.

Le cri unuui-p1ipiste diminue u i u'ici-
teisité ; les questioiis saut luus ettment l-

fi c s
IJaie grande réunio an/i popi'cs'esî tenie

à Yr) L n ovemb'e. u ol
iallme y poporsa une Adrese à la Reie la
pruiant île vou'oir biuen préserir emaintenir
in.violable Iu':uuitorité suprêm qui li conifiru
la loi. Cette molion fut agréüc à une imuî-
anense majorité.

Une affireuuse terlupiète a s'vi sur la Côt
h'Irlande, et a lait siltir sa violeice à Li -ne-
rick ct aux civirois. Les IUIt:qltues sur les
q uas ouint ént iilnond ées. Plusieurs maisons oui
été détruites, et l'on stuîpuose <bute île sérieux
dlommiuiages out été chprou'ves auilleurs.

Le T'vel/er du Bosionr mconiit une his-
toire réellu dont la sinuguhlaritt ds incidets
la ferait Ireuldre uuourun ftlîttiction.

Il y a à Peu lurs six anus, une fille Irlain-

Fair le visage du v.ieux gentifhora.me, seiblé-
ranît dévorer avec anxièté le miio-ndre nouve-
ment qui décelait à l'intérieur .la vie et la
suuffrance.

Oh ! il y a longtemps, marquis d.e Saver-
nay. lui dit-il enfl d'iuie voix sourde, quej'at-
tendais ce tte heure où je pourrais t2 t.enir ci-
tit devant moi, comme je te tielus auîjotrl'htui
et te dire combien je te bais...

L'accent qui acconmpagnlaces paroles avait
une expression si sauvage de iaine et de fiel
figée dans le cour, quelque chose de si acéré
comme le tranchant d'une lance, que le mou-
r2nt, malgré cette volonté de résignationl in-
flexible qui lui avait ferrné les yeux et cour-
bé la tête sur sa poitrin, ie plut s'empêcher
de regarder une seconde fois cet horrte qui

hui parlait de haine, à liii, dont toute la vie
otivait être écrite sanis trembler sur les pier-

res d'n grand chemin. Il rencontraI les yeux
d'Obrice attachés sur les sieus comîime la
fimme ardente au bûcher dut supplicié. Tii
tue rme oConnais pas, iarqis de Saverniay,
conitinuia cet homme, niais nioi je te connais
potir .'avoir vu rentrer hautain et fier dans
jon domaine seigneurial, sans t'apurcevoir
qu'il y avait dans les fossés de ton château un
homme qui pleurait.

Le marquis, à eCs mots, releva la tête le I is
haut îqu'il put, et répondit d'une voix digne,
niais siinpie

Jamais un malheureux n'a frappé à la grille
de mon château sanis être entendhu et secoluru.

Oh ! reprit Obrice,tu l'as salis doute oubliée

cette histoire !... Puis, il s'arrêta commune pour tocrate ; u it-il t'eu dire la fm ncar, cette n- nmiissance... Pauvro!... pauvre nciainiuit ! il y
recuîcibir ses lorces. fint était la fille lii umarquis de Savermay, ce titit, il y rauttacha touite Sa vie avec confiance

Les traits di marquis, nalgré la cruelle jeune hionimmle, qui 'avait saluvée était le fils et abanlouin et comme toutes trois lui laiueiulu-
souffrance qu 'il endrait, étaient attentifs et c' A iutuin u-Ohbrice ! et Antoine Ob:ice, c'ct rent àla fois, il oc voanltut luis vivre- 'Elle se
réfléchiis ; i .nouveric fîun lbre venait îe tra noi l... Mais il n'était Ii baron, ni couite, nommait Jeauic, ,j'ai su tout cela .par la -dcr-
versier Sa peuis-.e. ni marquis. Oli ! n'est-ce lias que si tu csses nière lettre qu'il in'a écrite. Dl)epuiis ce jour

Obrice, après s'être frappé la poitrine con- été là, noble et dédaigneux seigneur, là.., sur fatal, souvent il la revit, car il fut reçu d'a bord
tmnlua aitsi : ,ce bateail, et iule lui eusss v u ta fille entrai- ai chàtcatu de Savenay comme on recevrait

Cet hoinmme n'avait qu'un fils, la seiule née par ls flots de ce courant qui allait 'e- un fils. Mais lorsru'on s'aîperçit q îu'il osaîit.
consolation( le ia vie arduic et laborieuse ; c'é- gloutitr, et si celui, qui allait se-précipiter dans airner, I'imîîpuenlcut jeune hoiiie, celle qu'il
Mit sur im seul î9uu'1h avaîit placé Louis ses rêves. le fleuve t'eût dit, à ioi, père, dans cea moment avait sauiv'e, les visages se refroid irent, les
TIl l'avait élevé, instruit de toutes choses ; il stupr'me a" Je vais mouîrir, mais si je lai saui- ihalins qui avaient serré la sienne s'éloignérent ;
avait à la fis développe toutes les qualités îe ve, elle est à moi "N st-csou oeuret aills ls i'rcesaIesou iitlli~ ''N'estplas, îuîouisîeir le on cléi'uidit lnie cà latjeuneu fille de liii pai'
SOn] cœr et tules ]us lOrcesdeSon itelgrein- marquis, que vous auriez répondu sans hiési- Ier. Mais ltni qui était jeune, plein le foi et
ce, polir que Muil lus fut au dlessus de lui... JJL ter : " Sautvc-la, saauve-la ?.. île crédulité, espérait,- car il aimait. Enlfi i
s'appelait Edotuard. Jiusiu'au jour futal qii de- Et A tine Obrice, riait d'un rire convulsif vint u jour où on lui dit froidement que la
vait décider de sa dhesiinue, sa vie avait été en, se tordant les mains, son visage était aussi jeuie fill eallnait partir pou r lu couvent.
heureuse et tuaniiquille, il souriait à tut et était pâle que celui du mouirant, et de ses yeux jail- Maiis j 'aime, s'écri;.. nmonl fils, d'une voix
ravissant le bonheur. Un jour. . jour fatal !.. lissaient de sombres éclairs. désolée ! Oh ! -ne mc l'eiulevez pas, (c'est ma
il traversait le lac qui conduit iArles à Fouir- Il y cuit alors entre ces deux hommes ui vie h et il tomba à genoux au muiliiu île votre

,unes, lorsque tout-à-coup tiuie jeune fille qui momentdesilence soleIitnel et terrible pour beau salon doré. Maruis de Sa.veny, s-
s'amosoi sur unbiiateau tomba dans 'ati. tous dleux; cur s'il ru lphelnit à Obrice,le fils bien vez-vous ce gn'on osa lui répondre ? Qu'onu li

Edutiard, n110.consultant que sou courage, et aimé qu'il avait lerdu, il rapuluit au miuo aurait îuéternelle reconnaissancech u service
sans calculer le danger a<uue il s'exposait, rant. deux être ché ris, sun fls ci sa fille qu'il qu'il avait rendu, qu'on le comblerait de bicus:
se précipite dans le Rhône et rapporte dans ses ie devait plus revoir. mais la main de Mile. Jeannie mio pouvait lui
lras la jeune fileivanoute. Cettejetiine fille, A ntoine Obrice cotiiuiîa a * ètre donné...·- Li jeune fille pleiurait ; imon
il ie li connaissait pas, il lie l'avait jamais Ce quii arriva, vous vous le rappelez maii- fils ute pleurait pas, i, carJ le cn i uit i on avait.
"uie. Après 'avoir sativéc. il la regaurda potir tenant aussi bien que mo, la futuilité s'y joi- prononc c s cruelles paroles, avait glacé sonla première fois ; c'était la fille dut marquis gnit, et vous.êtes ecnu saus pitié en aide à la cetur. Il se rele"a et voici e gti'il vous dit:
île Savernay.... A ces mos, le marquis tres- fatalité. Comment se tiiiI-il Ille Ce paiuu vre vi MAIomusieu'r le nmai rq uis, au nom dtu ciel écoui-saillit fortement. CG mouvement n'échappa sage devant le visage de la jeune fille pâle et te-moi avec votre cœur, qui doit être bo)n et
pas à Obrice : sans vie, sentit entrer la première souffrance géniéreux : miii'en!ever Jaune, je vous le jure,Oh ! dit-il en se redressant devant le vieil- dan.s son oeuir, tot' à l'hueuu're si ca lmie et si c'est mle tuer ! Oui ne ui i 'repouid it pas;t com-lar.1, le toute la hauteur de sa taille, tu te tranquille ? Pauvre erifanit, il était si jeuuCe et m[e deut' fiis il cris d'une voix lamentable : ré-1
ru!plles cette futale histoire, orgueilleux aris- I il croyait à l'avenir, à I'atm atm et à Ili recoi- pondez-umai ?,.le niarquis de Sa vernaly cuit fair

de le plaindre, il luIi tendit la mainc n lui disait
qlu 'il était afoi. Mti fils rcmta alors silencieuix,
puis Cin s'éloignanit il dit d'îune voix calme:

Mlle. le S'averua y partira dilmaiin, moi je
partirui ce soir.

Le soir ci ofet il ie quitta sans qtue je
m'a e (rçulss de rienî, et lorsqIe la ni uiit lit
entièrement venuic, il se dirigea lentement
vers la grille dle votre chiâîteati ;... c- qu'il a
socufTrt, ce gl'il a crié nu ciel età vous dans
ce dernier monicit d'immense désespoir,
Dieu seul à les échos (lu lai nulit le savent ;
mais l hiîledmtiin,... un me rapporla mon fils

qitue l'on avait truîvé îmort, la t te brisée dans
les fossés île votre châteauî...

Ici la voix de cet homme si lâchue et si hior-
ribleinit iijusto devint stridente ut .pre ;
ses traits prirentil nu ex pression si menaçante
qu'on eût dit la fce d'ui tigre..

Ci:upr'eds limiutenant ? conîtina-t-il en
se pucihait vers le viillard .t en u sule-
vant brusquemnt sa tètu ensanighiîtét, conm-

rends-tu pounrquioi c te liais, toi et ta racy,
île toutes les frces c mon mîe ? Comprends-
tu Putrquoi j'assist aiiusi 'rayoinait et terri-
ble à ton iagonic, pouirutoi j' itusuilte à ta dur-
ni Iura e, à toi quii, par ton iimplacable or-
gueil ecatus le désespoir de o fils? Mai'-
qlgis le Saver y, je te pouirsuivrai dans toi
fils, dans ta fille, qui toits deux mnouirroit colm-
ni ti vas 'iioriri' tout Phieuir'. Etends-tu
toius deux ! tous ideux !i o 'lufils, la fille... sur
P'chîafuhlO, ot comme toi, la n uîit ?., sais i
regard ui pipotir 10111 d ire Idiciu

(cuuy'.
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daise quitta ses amis et son pays pour venir
tenter forttune aux Etats-Uiums. Elle viit à
Boston, et y est deîpuis tîn cerlain te m ps eli-

pîloyé coitnme "'aide"dans lit'famille de M.
N.; à la Limite Nord. Elle a envoyé fir-
quemment des lettres et, à plusieurs reprises,
die largent à ses parents it frltil e ;mais di-
rant toute cette période, elle i reçut aucune
réponse à ses lettrs ni i'etendit parler de ses
proches, jusqu'à tout récemment qu'elle ettt
tine réponse à sa dernière lettreo qui était lau
seule qui fût parvenue à sa destination ! Cette
missive l'informait -lie sasi-ur l'ayant suivie
en Amériutie, habitait depuis près du quatre
anls New-Yorç.

" En apprenanit cette nouvolle, elle se ré-
solutIt de suite à informer sa souir de l'endroit
ou Cle résidait et du lui faire parvenir tneI !
invitation là -se rendre à Boston.-Incapable
d'écrire elle-mnme, bell engagea une femme
de sa èonnîaissance à remtîplir cet oflice en
écrivant pour. nlle, et, lui remt. dix dollars
pour être iiclues dans cette letre'e à - sa eoîmtr,
afin de défrayer ses dépenses. La fummije
écrivit la lettre ; mais. ut licu d'envoyer Par-
gent, et avec lui l'invitation à venir à la ville,
elle eipocha lesI10 dollars, pmis écrivit siimî-
plment qe "./nne ( dlle des dux soiurs qui
deneure à Bostui) avait été, depuis quelque
tenps, très ialade, et qu 'on l'avait civoye
a l'hôpital, où, Comie il n' avait été perli i à
personne de la voir, elle était sans doute mor-
te !" Bien plus, elle mijoutta que la maison à
laquelle .'lane nvait travail lé on dernier lieut,
était cello de M. N., ci inirdiquint la rte et le
ntmîaéro, et off-it mêmine à i s ur., si ellele
voulait, de se procurer les effets du la tdófttan-
te présumée et de les envoyer à sa famille. La
nanlheîirotse fille de New-York iht profotidé-
ment afrefée titi reçut de cette lettre; elle avait
envoy( des lettres à lostoi et autres lieux,
espératit qtue sa sSur ci recevrait quelqu'une,
mais pas une seule ne lui était parvenue.
Cependant, dans la pensée qu'Anne n'était
plus, elle écrivit directement à M. N.t,mais,
par suite d'untm iiialeitenda Ln entre ce dcrnier et
sa correspoduite, sur le lieu où il fi-allait eut-
voyer réponscquelques jours s'écoulerent sans
résultat.

" Sur cette on trefaite, la surnttd'Aine
éprouva tn vifdóisir (le venir à IJoston apour
s'ocuttper île r''cuieillir des lparticilatrités au
sujet de la niamladit uoLtidudécès le ea r,Ou
ilu mîoinis, fitire unme visite à sa tombe. E cncii-
séqutetce, pas plus (Plun jour otu deux après
avoir expélie cette luttr: - "il. N.., lie parlit
île New-Vork, arriva à Boston, scdirigea vers
la itaison le ce monsieur, et. tira lt sonnuette
extérieure. 1 1 arriva que la personnequi vint
lhi ouivrir était une autre que aa soitr. Elle
detan dolie a colle à tqui se présentai :I Est -
ce ici que M. demeu N. de re ?" La portière
lui réponditt afimativtunmitt, et, renmaîrqiuant à
soi tour blauic citre l'in-
lerrogatrice et cellu qu'elle cherchait, li de-
mi:utila si elle était en eefht la soeur d'./nlne:
SOui, où est-elle"--i En haut-venillez oi-
tter."-___tis est-elle encore vivante ? est-elle
inorte ? clites-.naoi ! est-elle morce V' s'écria la
fillemntie cil entrant dans lt maison ; et, tat-
lis qur sott iiterliiciteuitr allait. à la recherclie

d' nne, sa pauvre scueir succoinbai t ila forte
secouss quIe vinait le lii imprimer la lion-
vele soitla u -q uiAonn était vivante, défiil-
lit et totl suri le plaCielr, lorsque M mie
N....,attirlie par ses géi seeints, P pijqerçtt
dans eut état coimimu elle descenîdait pour en
savoir la cause.

L'untrevue des deux sSurs cst plus facile
à inaginier qu'à décrire. Culle milii a pris ré-
sidenlcu à New-York, y est retournéte.

U [Jn mot île conseil :-Lorsqtua les person-
tncs qui nei svent écrire désirent envoyer des
lettros et. de l'argent leurs auit aut delà le

Atlantiuei,cl is ldevrairtit voir dc leuirs yeuix
écrire et. dafermcrlarg nt dans les lottres,pîtis
alors les aller dèposur elles-mêmes au bureaut
le posto."

FAITS DE L ETRANGER.
Le Cutré di'îtune petite comm te des onvi-

rons de Lyon venait le rentdro visite à utile fit-
mille le paysans eiproie à la misère et à la
maladie. Aux conscolaîtionas évang .I iqtics pro-
diguîécs par lui à ces inifortiiés, le hon prèire
avait joint lo produit( de ses LUCtites éconIomlics,
-t, atpputtyé sur sa etino, il regagnait son pres-
bytère, cin regrrttant gle lexigité( de ses
rossources ie lui permit pas de Iuire.ptlpIe de
bieu.

En rentrant. clez li, il trouva sa gotuver-
nante ena altlrcation avec tun facteur les mes-
sager-ies, iqui réclaittnit le port dl'unet très-pieti-
tec catisse solgnîeuseniìent ficece et caîcliotec
qiî'il veimutt d.'apîporter. Lan gouivornan te rc-
fusait. dc pîrendtre ctte boîte dlonit le prix duii
tranîsport lui etitmlit, quelqui'con fuît le contc-
tntu dépassur île heumatcouup la valeur. Mais le
cuîré après avoir -onistnté que le colis pîortatt
le timubre de Sanî-Franaçisco, on Cauliforic, lui
Ltait bienî adlresv., rêtunit ce quti luti restait
di'argenat et paya. le meassagr.-La caisse oun-
verte, il y tiva til linigotl'or avec imi hillot
conttentantt ces maots:t-A Miontsiurw le curé de
B....-" Faible gaige dl'uîno étorueclle recona-
naitssance.--" Souivenir dut 2S août 1848S."-

Anacien sergenit-maajor atu l'7e dle ligtne, ail-
joturd'huîi chterehteur <l'or oua Califormue.

Vroici mîaîintenant ce quti s'otaîit patssé le SS
aout 184S : Ce joutr là, le etîté venaîit encoro
de visiter une famille piauvro. Il apîpor'çoit
utn jonne soldat qui, les yeiix hngards, los i raîts
bouleversés, se dérigeait à travers lus chamttps
vers la rivière.. Le vonérable parètro labor'da
et le qtuestiouîna avec la plus granide boulé.
Le mnilitaîire ne rêlpondi t que liar un torrent ti îl
latrmes et voulutt continuer sa r-oîtc; nais le ,

euré, eraignliant la possibilité d'un suicide, patr-
vint à Parter, et, malgrê la plus vive r'êsis-
tuace, à I 'etraînter alui presbyttère. ,Là, il pr it
tant le .soins de ce jeune homme. le supplia
si instamment de luii oîîv.ir son cœur, 1ue son
hôte fini par lui avouer qu'il avait dissip éPar-
gent qui lui avait été confié comme sergent-
major de sa compagnie. Ce pénible avru était
entrecoupé de saunglotz, et lu îcoupable réplétait
Cua pleuran " aIMatpaulvr'e mère -!.. tua pauvre
mère !. si jamais elle sr.-vait cela !....

Dans um désespoir si réel et si profiut, u i
paternelle remloiluancecdevait sullire. Le
digne curé tte la fit cepenudat qu'atpres avoir'
remit au soldat repentant 130 frauics, nouauit
de la somme que clti-ci avait cav à la
caisse de la compagn ie. C'est à peu prés tout
ce que je iossède, lui dit le vieillaîrd êv'ec iun

aigéhqutie sourire niais vous dviendrez s5t'u
vous travaillerez bieu, et un jour, mon atnait,
vous ne reudrez cet argnUut,quti est ltus à Ies
pauvres qu'à noa .''

Dépeindre la surprise, la joie, la reconnais-
sanace du jeule soldat, serait chose inipîossible
il étreignait convulsi vent le vénérable prê-
tre. Dés que soa iémotion fut calmée : Morn-
sicur le Curé, dit il, dans trois mois mon teims
uce service sera fini. Je vous promuets dlevant
Dieu qu'à partirclc ce moment je travalillerai
de manière que vons serez coutett do moi."e

Et il parlit, em portant l'argent, et la bêné-
diction du vieillard.

Le sergent manjor a tenu parole. Le lingot
d'or envoyé par lui est estimiaî trois mille
francs.... Les pauvres du boua cturà auront cet
hiver du bois et du pain.
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BI R n E S P O NIIA N G E.

M. le Rédacteur, .-

Le vif itérêt suscité par le rétablissement
le la hiérarchie catholique dans la Grande-
Bretgne, tue porte à croire qie, vos intelbgents
lecteutrs arcceillcront fILvorablement quelques
recherches, sur les coinneicemenis dle notre
sa inte reliin, armi les premiers hlabitanls
de cette cottrée fàtmctîse. De plis, bu :ître de

Sdisce Saile 'udentienile conféré a son
iminele Cardinal \iseman réveill nit

certlin désir tic s remettre Ci conaissaneC.
avec les nomuts triplement illistrés par la liai-
te itaissulnce, le malheur et la sainteté. Vomis
souvient-il du Caraetuciis, ce eaillantt roi des
Silrs q icTacite fait parler si nobluiiiei t 1
rorsquî'îl fit eiCtIncné eit captivité à Rome il
se trouvait avec lui i ijrtli Iersonne que
'Oit est autorisé à croire sa fille. Culte jenne
p. rsonne fut brcée, putir honcorer sou moitre,
l'cuîiepceir Clatile, L- prendre-le nom de Clai.
Il il. )eveinue, daprès les traditio.ns, 'potse
<li Sé nateur P lites, elle ett quatre saints
unfans ida cesi eittits nl'tî ise noma nuSainte
Pdntinne.patrnne de P'Eglhs dont Ic titre

;a été coniùférîé att Ca rClitial Wisemîî an. Celte
imîém Clatudia est citéedans les s.Itîts de la
seconde Epitre de St. Patl, écrite le Rone à
Tiitmothéu. De ces f( its e tde certains rap-
procheiients, aon con tînt1, avec beuctîotupîde
prolbablilité, que l'illIustre B3retonne fait disci-
1l d St. Pierre et dIA St. l>n u , rPî' elle in-
turcéda amuprés c'euîx en fîvrutr de son pays
natal, et tut Iinstrment le la conversioit de
lait 3retagnîe.

Si I'on coumprend ):eii St. Gildis, dit un
grave historien, quand on hili attribue de fhire
remonter cet événement à la période rii s'é-
coubla e il'anée 51 à61 après J. C., son récit
vieitdrait corroborcr d'une manière reniarqua-
lIe lt tradition qui tegarde le mour de Ca-
ractactus à Roine, comme la prenière occasion
des rapports religieux qui s'établirent entre
culte ville et la iBretagne. Car 'année 5, qui
Vit retoull rtter plisie-s membres dc la iamille
d I roi A nglais dans leur pa ys, est la tdate pré-
cise assigueL par Baroniwu à l'arrivée de St.
Jaii Rame, et au voyage de St. Pierre dans
'iEurope ouidentale.'.

i.c Cardinal \iseinan coifirme lui-mêmo
la tiahtion ici mentionnée ; lorsqu'il annotîce
aux Catholiques d 'A Igleterre rju'il a reçÇlpou-
titre, Li Egsu du Ste. Pilentictnne, "1 où l'on

roit avue raison. l it Son E iniience, quie St.
P ierre n joui de !!hospitalité de lt famillle 1o-
bIe ut en partie Anglise du sénateur PL:dces."

Un autre dcncItdant de Caractnauns est re-
g-ardé comme nit tpropagateur dle la foi dans la
3retagne. Ce re duon l vaillant roi des Si-
luires se nommait Luiciits. Oi croit qu'il était
l'arrière-petit-fils dt héros malheureux. Il
hério d'tnne portion de l'aitorité uIle Claude
accorda auîttrefoiis à son lisaiïeuI.

. a date le lt conversion d prince Breton
n'est pas facile à préciser ; elle a été le sujet
tic vives controveres. Voilà, ait reste, coma-
me le Vnérable Bède rapporte icle fait dans
son histoire ecclésiastique :En Il'an 156 de
linearnation du Notre Seigneur, Mare-Anto-
nii, lu quatorzème successeur d'Auguste, par-
viiii à ltLu te-pi iss:Lce conjointement i cC
sou lr're uAirèle-Comminode. C'est dans e.-
temlus îîîî11tit saint ltonaa. ncumtné Eleilihre,
fuit inivusti(i di puotiicat du i Eg lise ronaine,
et que Luiciis, roi u'Anglterre, i adressa
une letire, lu priant. de le fire chrétien par
acte du son ai utorité. Il ne tarda pas à ibte-
I.ir 0'ujet de cette pieuse demandil, et les
Aulhs ayant reçu la foi.il la coiservèrcit
entière et. pnre.danis le calin a et lat paix, jus-
qwîaîîu temps dc l'emperenr Dioclutn.

Oit o tbsurve avec raîisolnfque ces paroles de
u npasplmei pa tue contradiction dIt

récit, qui fait reoi.iter aprédication di, lE-
vatgi le,utt A ingleterre, uitu temps des Apôtres,
Illis constatent seulement, ce quti est connu

a trs, qute le christinisme te fit pas gé-
né ralemtenît connu île la tiaon Anglaise
avan t le règne de Lucius.

1L'histoire toils apprend que les dîmnndes
ii ri Bri-tun réjouirent tellement le ciirs titi
hu : iteoîtuéru < qu'il fit clima ter le poria
'i excelsis il commémor.ttion de cet Ieureux
e venemetaiCn t.

Deux saints évèêqes Ionotm é 1'tgat et Da-
iniai, forent ounvo-ot, en Atigleterre par le St.
Père. Ces d0tx ev ues isntsiren t et bap-
tisèrett le roi et toute sa friaille. évangélisé-
reit la Bretigne pendant trois ans; ils rat ritr-
lièrent eaîstlite à lmte donnuC-r des ntonî 'Velles
ile leurs sticcès, utis ils revirent contiioner
leurs trav atx a postaliu . jisqu -lu- milort
arrivée en l'atn i191, d'après les îtaartyrologes
A nglaims.

Le roi Lttciuts mourut en audeur îde sainte-
t0, à peiu près dans le mnème temais. Son
tnomi so troutve dlans le manrty'rologo romainta
lit date (li 3 de décombri.. Voici les mats qui
le conîcerntent :Curie in Grnidu, san'tcti Lucii
BJritannonnan R"gis, qui pîrimus ex ils -rai>us
Christ i fidem scu.rpit, tempiore E/ca thierii Pupe.
Il tnc tt pas s'é tonnuer de votir placer le lieu t
tIc sa mort ett Germniei, parce quet sttivanttt
utnîe auntique croyance, il paissa les derniéres
antnées do sa vie, à répantdre la bonne tnoutvel-
le dce 1'Evangi le, parmti les nations tde la Sîtis
se et de l lematgno. On snit peuî ce que fut
la Religion petnant le siècle qui suivit la tuait
nIa Lutcius ;Gililas et Bcde tnous n pnreununt
lpourlant qu tt lElise d'A ngleterre Fut tIioris-
saute duirant ctte éjioqute.

Il1 naraît, dit le Dr. Oakule y. qtnc 1'Eglise
d'Angleterre était placée'sotus le. gouuverne-
mosîtt de v inglt-lait tévèqutes et de trois métro-.
pol itains, dotnt Lotidries était; le premier siège.

Il y avait donc alois, un Angleterrc, une hié-
raîrchie c:tuholiqute parfaitemnit étaîblic. Comt-
tment se fait,-il qu'à la lin dît VI siècle il en
reste si pet dle traces, que lia Grand -t'ontifle
G regoi ru sojt obligé do 'la reconstitîter ? C'est
c[uto la barbae d-uîes Saxons était vernie la r'en-

ag

v'erscr et la balayer dit sol breton ait miliet
des souffrances et des tortures. Mais la hié-
ra.cha ie catl holique .créj0 par le Pa1pcGur goire-
le-Grand scra-t-elle plus lhi-rctuse que celle
commencée par St. Eleuéîre i Non. Illc pé-
rira dans les étreintes d'utine autitre babarnie, de
la harbarie d'un roi chrétiUn, " mais que ses
passions brutales Sisaient descendre au ni-
veau des anciens chefs des Merciens et des
Northitiubres" (L. Veu;illot).

La hiérarchie catholiquem est ncore tue fois
rétablie en A ngleterre.Su-ce Mour lougtemps?
.ui nou- tiefaisons attention qu'aux claimieurs
vociférées sur toutes les gaummes à la nouvel-
le de sa réhabililat:iona, otre répons3 pourrait
être négative :niais si nlouis considérons les
progrèsdu catholiisne dans la Grande-Breta-
gie, la haute position des hotmmes qui Plem-
brassent, les divisions qui existent dans le
camp protestant., notre réponse pett être afñir-
liative. C'est dtumoins l'opinion d'un hum-

Cluaoxt QIEURit
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EXTRAITS DE JOURNAUX.
(De la Nine)

A X uxi ah liue die MontreaL,

Messieurs et bien chers citoyeie,

L'nstitut Canalien dans sa séance du 14
de ce mois, naons fîit le reproche île ne pas le
souteutir de notre patronage et de notre bour.
se.

Si l'Institut Caiatihen vonlait fr un peut
l'examen dc sa conscience, il tie senale qu'il
pourrait trouver les raisons qui nous empô-
chient dIe lui donner la maim, comme il le clé-
sire.

Personne n'ignore que, à plusieurs reprises,
l'assassin, le traite, 'imilic Mazmii a reçu les
appla uiisse ment:; de Plinstituut Canadien.

Cet apostat et toius les brigands, qui pa r soit
ordre out chassé le Pape de Romeassassiné les
prêtres, pillé les églises, ont été traités., par la

.iîjorité de l'Iustitut, de hérosignes ce ré
gner dans le mir des géirations ftuires, et
de servir de modèles à nos arriêres-ieveux.-
Dans les mêmes séances de Itnstitut, notre
vénérabile et Saint-PIolite Pic IX, ainsi que
les Ponti[es Romainsses prédéecesseurs étaient
traités d'usurpaturs et de tyatns imbéciles ou
sanguinaires ' !

pendant qu echacun île nous, catholiques,
nous nous réjoLissîions du retour le naotre St.
Père le Paîte à Rome, l'fiîstitut Canadien dé-
clarait par une miuarité, que le retour du
Palpe au iombeau i-e St. Pierre, était ue
honte, titi malleur pour l'iitvamait.é-!

Tandis que nous, entholirqnes, bénissions
Dieu, dans toute la sincérité le notre âme,
des succès qu'il avait accordés aux armes
Fr-ançasises à Pîoiaao, Pl'ititLIt Calltiauliut cé-
uat t'ait qu les Fraçaîis avaient trah1i les i-
térêts dle l'Einrop3 et d u monde entier, eni re-
inettant le Pape sur sou trône et en chassant
les brigands qui Sotaient emparé dte la Capi-
tale du mondu chrétien :-

Ste veux pas i-e à Messieurs de l'Institut
qu'il., ont, dans ecs circonstances et dans bien

atutres,nconnu, ouliié, trahi les vrais inté-
tts d la mrale, île laj stice et de lai rehi-
gion ; qu'ils ouit réjoui les ennemis du Catho-
liae-ism.i jîqu'ils out manqu éde respect à -tirs
narents et à leurs concitayens catholiques ;
qu'ils oit. en un mot, donné la main aux im-
pies de PEtrope, ils seraient capables de me
prend re pour it Jésuite, t qunlis que je suis loin
Pen être un.

D'ailleurs, ce serait trop uitir pour ls oreilles
délicates tils j.ennues Messieturs le 'Iuastitutt.
La najuiite du · cet excellent Institut ce
M o'.réal, ~' pourra bien, comie elle l'a fuit,
lPhiver dernier, traiter nos Pales de lbigands
et 'surpaStentrs,nos éévqies de tyrans mitrés,
les membres inféricturs ii sacerdoce, do pr-
traille ignorante et fihnatiu ut, (sic) et tous les
catholiques qui te pensent pas conime elle,
le bedeaux. ie sacristains, et ce qui est pis

que tout cela à l fois, de Jésuites: mais, c'est
à Condition i-le prsonnae tnie répondra sur le
"me'° tt. Eh hiiet !ipasse a Que persait u
uie ronde le change. Que la tr'istesse et la
doulurl des Catla.liqties tne s'exprimIlenit qute
ar le silonce, ulule personne n'élève publi-

quemtient !a. voix pour défendre la religion et
ses ministres otutragés, maais aiau moins que ces
jeunes et estimalle.s -Messieurs de P' nsîitit tnc
partent 1u s lahtnaïeté .squ'à nous domila.n-
ier, à nas Cath iul5 pogi qu ionsien tos
aniîsosaîî îîs à îla's uorsouttes aussi 2iVASxc.RS
t3ANS LES îxdTÈUtaS OU 5IÈCLEC et Luotuloi
It nc o1 a las denote' au it îpur fre
lisniiner des principes destriuetis ide tout ce
qu'il y a de plus grand, de plus vuerable et
S-l- uts sat stur la. terre, 1 sacurdo et la
reoligiona cathuoliueu

(Dît Journmal Québec,)

Le 'ldeht dle Diuha flagelle d'tine mîantii-
re cr-uelle una .M. Corballis quii s'est paosé le
chtampiijiona du tintisi ère impîér'ial relativiemendt
alux collêges mixtes, ut i-latne à compiîrendre,
i-anms itît Ilttre adrîesséc aiu Catholic Standema,'J
q1u'il tienit dle lPurchîrue dec Dubhlin" son
inuappréci.lble ait (umy lianvaiînablc fr'iendc)"
qtue treize év'ues out protesté conr la clé-
ciusion dut Coicile Nationial irlandcai.s, condhuam-
nanîtt les collèges miixtes. et qume Pamrchaevèque
cde Dublina luti-maîòme est à la tète île ecte op-
positiona, a pprouîvant conaséqjtuiimettt lus col-

lèges royatîx.
Le Tda lai tann le diémenut ti le pIhis formîîol

et le luiS direct à c tic assertt ion ut so dclaure
aîutorisê à diiroi rqu'il n'y liais eut i'ombre dl'tute
ciiion liarmti les é'vêqjues5 aussaml ls eut Conu-
cile Nationial, pa~s mamte le ptlts léger tdissenî-
timenît mtomenotanòti, t.ous conîdamnîent et avîec
oui< iParchte'èio i-l Duiblinu, las . olléges
mtixtos, La d-ivison a parte sutr lus peinaes ou

A NNONCES.

MUE HunD. IVISTAR.-a reconnu, depuis longtems, que le cerisier sanvage
posseait e gtrandes et précieuses propriétés. Ce f:ut
admis par les Abmei;aee,.qui regaruaient uae dUoc-
lon de ses feuilles ou de son écorce comme le reiéde lu,

plus efficace pour plusieuirs maladies. Ce fut ce qui attira
l titention du Dr. Wistar respectable praticien de la Vir-
rnniIe. l dcouvrit la vertu médiemiale des cerises sau,

vages, prouva leurs effets, employées santisaucun mélaieu.
on encombinaisonavecd'autres agents. il a aussi troud
qu'on pouvait beaucoup augmenter leur effet naturel, ei Y
mêlant d'autres ingrédiens dont les propriétés sont gêes
ralement bien connues, et par ce moyen comnpoe5r un re.,
mède d'une graude valeur dans les maladies de pouimions,
le gorge, etc., ialdadies três-fréqueites et très-fatalea
dans nos villes et qui font ordirairement plus de victimes
que toute autre maladie.

A vendre à Motitrdal, par Wm. Lynan et Cie, et utr
Jolthn Carter et Cie., rue St. Paul aussi par Alfied bat
vage et J. Lyman et Cie, Place d'Armes.

Montréal, 10 Décembre, 1850.

ATTENTION! 1!
VRAI VIN FRANCAIS SANS SELANML

M. HERVÉON & Cie., sollicités par des nembreztl leur famille, résidainte aux poartes de B3ordeaîux et e
position itcontestuibleriet favorable, vierutett dle 1 ecvoir
.par le navire I lPArthur" iun ASSORTIMN-1ENT de Co-
GNAC et de VINS de qualmlésliverses, purset généreux,

uils pr posnt de vendreen gros et en demi gros, i

c'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
général,de renîoncer ià ces mélanges funestes et corrosifs,
u ces mixtures destructives des santés les plus roblites.
C'est -aussi ine opl,ýtoiiiitui pou-r (lmI clergé, île se
procurer an Vii pu, éti a1er à îles ingrédients chimni-
ques, et à des mtonints qui ile permettent même pas de
donner un nomai -cet laines boissons détériorées jusquil
leur- essenice.

Aiesse ..t t. mIERV ON & Cie., coin des rues St.
Vinceent et Notre- Da-nie.. N ': -S4-

Montréal, 3 Décembre, 1S50.

D LA

SOCIETE DE ST. VINCENT DE'PAIL.
EPublie est respectueusement infommué, que lè 1A

_ZA R annuel île la Société aura lieu en DECE l BRFlà
sous la direction des Dames ci-apràs nommées, qui ont
bien voulu se rendre d l'appel dut Comltité.

3MADAME LA MAIRESSE,

M:t a xrFuntss, MaRe Da1aiaroND,
1 a s 0 Bl.Oi3RtET,

DElsiUAR.TS, i WILsoN
" DoRios, u LEavEsQU,

31E DEscitaI1AULT.
Le Comité a lespoir que déjà plusieurs Dames ont pré-

paré divers objets qui sont destins pour ce Bazar, et quel
dlici au jour qiu'i aura ileu, chacun emploiera ses mo.
mants de loisirs à confectionner de Ietits ouv rages tautt de
fuuutaisie que îl':ilité, qu'ils voudront biuen remettre ainsi
que toutes autres contributions d'aucun genre, à aucune
îles Dames directrices.

La saison riroureuuse qui nous -arrive rapidement, et la
taisière qui ri'rie auaourlde unouis, est unt sûr garant que
chacuni contriliiera autant :ue possible à cette grande

e qui est la seule!ressource que la Société ait poiuv uitr ait soulagemntiIc luauvures.
Le lieu et le ;our iii iBazar sera annoncé dans un aver.

ti ssement subséquent.

POUT 18 5 1,
A vendre chez

19 niov. 151.9.

E. R. FABRE ET C
tte St. Venceut, N ý . 3.

AVOCAT.
Scoina(tisries St. viict ut Ste. Th4rès,

au dessous de l'ètazblisseuieuc îe la lim''c
Sontrif311, S noveibre 1850-

ÇE'TTE maison ijà coumule du piubi e souts lo tiom( le
Spensiont Prne',est Sisceutl 'extr&ýt'aité stilarieure île

I., Place .Jucques-Ctartier (ancienu Marché'-Neut>, a No.
7. Les fuailles et les personnies voyageaut pour leur

s1tut, y trouveront en tout tcms îles cliaabrîs î'<uveui-
bleiuîct iuutluèŽla iraqtiiiê iettouite, ssat'uhîa
clsir-ables. L'établisseienti a vue stur le fleuve et rduiiü 4
la beauté du site les aiviaitages île la evtraslité. iu vis.

a L ru t et îes tlùbarcaulres des chta is da fer.
Prix égpax à ceux Les bôtels où il y a table d'lîâtý

la nature des peines intlgécs par le- Concikr
contrc ceux q iii-enfreindraient es-décsions

Il en est de dette ossertion de M . Corltix .
répétée par les jo.urnaux anghtis, conuue.d
oxcommutnication du Piéniont paxr- le So, -

verain Poutife, faite aussi à. plaisir ou.parinum
rance, par les: mêmes journaux. Ils, ont, i
que non .eulement treize évêqnee sur vi .

.sept ou vingt-huit, avaient protesté. cont:e h,
décision du Concile ; mais même que. le ¡?
avait reçu ce protét avec surprise et tin. uLi.
contement vi::ible.

N A I SSA N C E.
En.ucette ville, le 4 di courant, la Dan.de M. L J,

Gauthier, a mis au monde une fille.

DECES.
A St. Athanase, le 7 du courant, a l'âge de al ans>

Dame Elinire Duquet, tipouse de Joseph. Uhti'land, der.,
marchand. La be aiiiê et l'aménité lu caractîée de ceLt
pieuse Dame lui avaient concilié l'estime et lPareouu de
tots ceux qui la connaissmaient Elile a succombé ei,.
des eouernices longues et cruelles, et après avoir payé a1
la nature soi tribut de douleurs, elle a remis soirfme cumi,
bide de mérites entie les mains de son Ciéateui ravie
par la mort aux embrassements d'un. rpoux chi, d sitmère et d'enfuiants en bas áge pour qui la tendresse mater,
nulle, ce baume de leifance, n'aura été que kerêve d'unt

beaujoîî. lien es egrets l'ont suivie%.aîîs la ton4be.
Mme. Charland étaithiu de l'infortuné Du nuet exé-
cuté durat nos deraiers et malheureux troubles opoitiques,
a la fleiur.de l>àge.

A Quélbec, le 4, après une longue maladie, aà l'ft e de80 ans, Marguerite Rucette, veuve de M. Nicolas Late-
lier.

En cette ville, le 10 du courant, Jean Louis Prudent,
enfant de J. U. eaudry, Eer. Avocat,



M1ELANGES RELIGIEUX.

L PSaiisaiené tet ie du's-a.ibiii'é un Ire à.bil () RGUE.
en acco-d et Ldans u éu t pu Iuit. [i de forein

gothique. itL 19 pields de hhni, 12 d( large et 7 pieds in
profondeur. Les TUYAU auN d i :nt sont d mI a
doré ; un double det ci.. ut uiir ju dI p dah s -oit ui
nombre d"s accessrires.oure vi'g v::r:a!io'd d j -i
sical: Omit Fuit Iéiunéiiièrationi : Grnid Orîcue. Diupan
double au-s'i'cous de CG GG. Diapaicn , iurcr/. haDiapuai
d'arret. Dîulcina. Princij'l es :-ol'zièiw e: qt iii
positions du Sespialtra et de la C.rIele Orgue de
ChSur en Diopason d'narr'et rCIiès i.iîZ., - escrm.½!
arec diapason d'airr!t, Dulcianai îinci-il, Flûte. trom-
ptte., huiu--bots. iremiiiolo. et deux étouirsj upé.

L'intrinmeni plus hau- décritconci. nidr.u à mic *olis.
sacieia".rt est oth:rt à Peiawn d s visi eur à lb r

du fabricant, rue S;. Jos ph, No. 10.
Le prix enu serait payé particewci:'anit, le reste à

ternts.
Le Sussuizné :ient euii aiiis 'n ns<o'tnit de PI

NOS. M L-à-'NS, à 4. 4t il -5octav- s, dout li prix
sont variés le £11 5 0 A ;-.

SAMLL R. IAIREN.
Montré, le 29 no,'enbre 1S50.1

AUX PR1X COUTANT)

U: Fonds de ie r des Ft.ites
ET DE

MARICHANDISES SEICVTHES

(ienV ,elienable aîa ete omi,' ri a< pubile.

1293 RUE ST. PAUL. 19
T E Soussiiné voulain se prépurer à tecevoirm irrand

I asiinieut de HARDES FAITES et le .iAR-
CHANISES SECHES, au piiul,'naumps proci:in. idéise
vendre le fondt, de son établisunt-,-i;. AU: PiC) :.COL'-
TANT POUR IE L'A RGENT COMPTANT, comu-
mencer du 25 NOV EMBRE proclauinà à 5Ml!i.

Il fournira des picures convaineans que l's esfcts se-
>ont venlaîs an prix coi;uiany, apéîI l- 25 no ne à midi.

Les prsonnes sont spdcialemntiiiip piées de isiIrale-
fets quand mm-ine elles ne voudiaie'nt pas ac'iete. l0ni
leur monricîa les marchandises. persuadés qu'ells les
achôteront quand elles les uiuront ('xamiiiné...

C'est la plus belle occ5asion uOfrte aux atheteuis en Ca
rnada. Allez voir,

A L'ENSEIGNE DU CASTOR.

L. P1LA MONDON.
31ntréal. le 22 novrmlmre 1850.

T EB Sousi'gné ésirai être n tauteur pour tenir iue
Jjéiule élémentaire. prie imrimnent Mesmur lsI

Cornniissaires d'(cocs qui ont besoin l'uni institriii':iin quall-
Pié pour une école élé .iin tanthel décriie imnaédiateninu
à sa ré4idence, à Montiéal fiuur Québec. rue Pane
N . 60.

Monti éal, 21 ST it.

PIERRE CHENNEVILLE.

I N jeune homme qui reçoit de.1 leçonis
)de piano depuis deutx aius. offre ses ser-

vice3 rratluement poitr un cerain tempsà à

toute Fabrique qui iilui procurera les ioynris
de colipléter son èdtuCatiii nu usicale. Poui
plus amhple iifbormautioni, s'adresser à ce Bu-

AVIS AUX IN STT[TUTE URIS.
LS COMINIISSA[IRES D'ECOLES le

® la Paioisse de Ste. Elisabeti ot baesoii
de luisieuis INSTITUTEURS.

Ste. Elisablith. 26 juillet 1850.

INST- IT- Ui T10N~
POUR

À1 'ECO LE des Sourdis-Muets maintenant élliuie sur le
-- Côteai St. Luouis, auptès de la Mont'nîe d- M'uni-

r'a s'ouvrira le l6 Septem:·e. L'instruction sera doi-
lée durani dix mois et demi, chaque uuiéu, aux condi.

ti lots suivan<eis :
Pouri la pe'nsion et l'instruction, sans auuncs fouiiitiu-

i es, cinq pisres par mois, payables d'avance. par semiles-
lie.
- Si, outre la penfsion, on désire que l'établissement four-
<isse le lit, pourvoie au blanchissage, au racorniodage

dls vêtemens et des chaussuies, le piix sera de sept pins-
lies par ma.s.

Les soins du médecin et l'achat des livres, ardoises, ca-
hiers, plumes, ser-ont à la charge des pareis.

Lorsqu'il sera constaté rar un certificat que l'élève,
apartient à une famille pauvre. il sera pensionné et jins

tliit poir la modique somme de quatre piastres jtar moies
e'u il n'aura rien à payer pour les soiuns du médecin et les
fouiruîirs d'école.
* Les Souds-Nuels externes, qui seront incaplables de

yer, recevront Pinsiruction guntis.
Montiéal, ce G Septembre J8950.

' o ui gni é ifore les mlssiis, dii iLr"é qu'il re-
jjçuiî à l'iistentî de Paris et île Lyonî le com:émenti<1i île
seS cmmaniiiiides. ce qui c l:n ui assai timet miple

D ORNE.ENTS el.GL(sî. CH sNDh'id.:Rs er
CROIN pomui uanls. BANCS DiEUVrR BS er ACCU--

LYLES. ClBil.:AIRS. CALICES, RtrETTES, US-
PEBN.'aiRS1, C HAMJUBLES, DAL31ATIQUES, M 1S-
SU.L.S.

Une zranîde nariéé D'ETOFFES BRODEEs l'N OR
A1Ri1. TsOl B. etc.

P s eLilsn mille livieg Le C IR E le belle qualité ; D'EN-
CENS,

A.itniL a<orimnt de VIN 1L A NC uihr blh. s r-

cRtiric e nE r. N .a Es ; ces viiîs soiî ntrecoimmin.îi :d.illedz

iair leur purete, et le iiri en riardii de là1 pr .lnI.
ilH. ROY.

Mestb dal 5 Novem'ire 85.M.

'I T A3T Hle s :, CRiieuirde cette ville. P é-
en te ses reml erciemlens aux meVssian li

lu Clvi ii j it au public en éu ral pour lnc u eI n' :
lbbéral quil nin i Ci çu 1ean ne qu'il lr eI tid i-

t.m lis rconaLian qu d a)u i aliser les movensLlez Lt
se redie en Aglerd iasera en Fraree hn
de s'y pe'i fects<io er iau C atel qui , exi stet dans 1a

br..î' qu'il exer'. iv de iire- en mòno emops 'des
airn m' nts à l''IïT. dXj.uner à a iLibrairie les <p<viiumvs

et lve liv:s di pié é (le tomie oite dont il se pm'paiose de

con-pus'er un fondiil duiine de' leuriêî ue oîl''rt.
Snéaismt'd> emenreia a, nert penitiCnt in at

Ienre, .el les acheteulri seru t servie' avec unîe égale
pone:lu';îhé.

31inré.il. 27 suepteihre 1550.

0LLEGE JULETTE.
FArentrée dis lèv'e's dti c ectu isseient.

J 'qi est le preiiier et le prineipal dus

c:erCs u 'r vi.TEI'' nurali'u hil 1' 24 d1
iL. Le pho1! des en étudse dlivi'e ei im

uiær-'. dispti :;n-î ji l suit

lLre-. Ann,ée.-Elientciis des deux l;înguet's
'.\nlgliis et Fin tçati:).--Arilitmeull[e.--H is-
.i id :anite et cours r iigeux. -lbstoire ati-

n-. -n née. -. Svultxe de's :h·uî x hinus.-

A ithlinét igue et proemièr- o on 'lgbe
g néfrie et de desii linr.-Hitire
dii C'an ra.-iioir'e f ullaine (on Anglais).

-Gõetnphie.-Prin ipesfod:uneutImx d'A-
vrricuîltuîre et th. Botanique.- Style épîistiulairî'

t 'inmpositinus daus les d -i lungnes
3 ne. Ane.- HIles- Lettresv t R hét.rque.

--- Ale. brI .t Géoroëtrie.---Tenne des livres
(<i Aiglis) .- Hi (ire le Frnci por la tmé.

* hale aiy:iquie.-Hi istire l'A iz''-trre :en

Compoi'iitns t discours dans les deu.x lau-

Lu- S.
'', A tn//e -- Physique, Chimie llîjîliiciée

:<ix art' eîc.-Géomtiè rie pratuiqu'. A rpuu.

on done b.u deux hinres.
.mnir. -Anné--Philoohie(logique, mnétai phy-
,iItue, .Mora le). -- A riiLteçcture. - i conomie
ol itique.-Cmpositions et discours dLsLî les

deux lanutes.
A prée avoir 'O'- i ; 'c cours, les élèves pouiir-

runi receiuir d's leçons le btin, s'ilsiI ldési-
!eit. A!orsii un cour- d' doeux nns s sl sat
iciour doinr ttunieunainauce approf'odie de
ovet' Imufie

Pudant le ré'ro:ions on o1lia hts é d-
vrs à paorht r ltlaaingue nhtilaise auitant que pos-
sihiirienli ne sera nirég'ig iur ui Ier lutirs
pirogrès dîs les desux li s. Tous -s nis
il y aira des su'ance's oui soirees Scieitiliqius.

or formIier le éns tu débit. à la décl:imna-
tlion. etc. ds(l ré'c p'nes serint uiteord üs à
<'eux rj(i autiriuont pré iété lu-irs itières de la
ma nière li plus s:[Itisfisnte.

La .\Jusiquol et le LDeeviii seronit enieignOs à
ceux qui le dsireront.

ciN'Ioxs PAR AN.
Ense>Ieige n i.et Iogement .el £3 0

( Piano.... . . . . . £3 U 0
Miusigne i

Les autres instruments £1 10 0
Dessin... . . . . . . .£0 0
Alhun nement à h bibli t .l-P ue £0 6

fiUunifihrmîe est un hiuhliitdu drl bleu col-
let druit, hutuut jisi'eiu ihaut pr Ille
rangée de iboitiiuonsjauînes ; ceinture noire.
Ren-. E. CHAMtrAGNEUn, PTRE. Directeur.

REvv A. THil3U.DIVR. PTnE. Procu1reur.
MiXaîî réal, le 17 spteiiibre 1850.

CONTENANT
oxE SùRtE DrE RENsEs AUX QUEsToNs iNsRiEs

DAS LA cicr.AIRn n USuRINTENnANT
DE L'EDUcAT10N, ETc.

PAR F. X. VALADE, ECR.
C ET ouv'rage est mnaintenan t Ierminîé et offert en vente

Chez tous~les Lilbritres et à la Libiairie dii Soun.
L'ouvrage forme un Volume forimat inî-12, couenanuîît

200pages.
Le Souissigtié a cru, en achetant le privilé- de cet ou-

vrage pour le publier, se. rendre utile aux Institutemius. et
aui public etn général, et il ése espéier d'en obtenir un
iromupt débit.

P. GENDRON,
b>i'lPRIMEUR-Liii.inE.

No. 29, tue St. Gubriml,
Vis-à-v'is PJtel de Ntie. St. Julien.

Montud6al, le 9 juillet 150.

CURRICULUM LATiNUM
A D USUM JUVßNTi'UTlS.

ES Sousig--és vieteniit depublir,sous ce tiire, deutx
v'îihii as igammient re-liés et coiiienant un choix

de prinicipaux C1ish-iquies latinu, c prose et eu vers. Le
voililume de pros' c.nl tient les ext-aits suivuts:

Extraits de Cornelust Nepos.
Les 3e-et 4e lirez du Qiuiiit.e. Curce.
Quatre livres dus Commi uuuentaires de César.
Cicéron sur li Vieillesse.
Cicéron sur 'Ameiitié.

Vie d'A gricole, par Tacite.
Prix Us 3d.

Ls inêmes extraits se vendenît jséparément, à des prt
qui varient depuis 9d. jusqu'à la. 9d.

Le volume de Poëtie coitienii:
Les 3 premiers Livres da. PEiéide.
Les Géorgiques de Vihgile.
Lesc Odes d'lorace.
Lus Fastes d'Ovide.

Prix 5. fd.
Le tiaités sépaléis ce reuideuit ia. 6d. on AIs d.

A iRmouP. ut 1tC a u..

BIBIIlTHEQUES PAROISSIALES.
ES S ,usi<.:s oui looinuir d'aliaornce

aux MM. du Clergé et àoltes les per-
- (pli s q ui s'interessent à la fondatiun

des 13113ilT'I'HÉQES PA 1Oi$S.A IES.

q'ls outiiuiitiinantl i en elent un assrtiment
':ilidéèr'ubie île livres, publlli î's avec appirî1oba-
ioi ie plusiers A rchevêq's de Frai'c et

bien propres à répandre goût uie la lecutire
lats lhs enmengue s. Les collions siti-
uilits soInt p artluiîît igi--Ies .de leri nt'rilil.oi i.0u:
l3ilhliollth q e e i e esel'i t S c itr--

luin. 100 volimesL daus la cl.clion potn
.£3 0 0:

î'ibîlitihóéqiea instriuctive et amotiîisi nte, format
in. IS. 160 voliumes s!!dement cartoîns en

1:3 voll îes pîeLlî .£6 5.
l't 'liiin :

liililiotlhuîiie ca.htholiqie de Lille. fhirmat iii-
18 , 450 vohimiles us ojtlinictiî eurh>Icînîs t'n

-215'oliuim'es, poiiir la cihollectiun :£10 0 0
Des di lu ues ie c's :lifferentes collectiois

iront hlt t.'nm;dc'.
E. R. FVA BRi E'r (':T.

[%le St-. Vincent. No. 3.
M onal i, 9 ilh 1850.

MOD ESMARDE

ITRF. DE I.A NDF Essi- , vn'ils nis nin.,N-

tHlEs. CH EMItN DEc i.A CRoîix, Ec0., î.'TC.,aveC îthie
celi tire.

Prx 7s. 61. Il doîuzainei.
A v'ndre chez

Moiir'al1. Çf. RF. FA 13F. E F-r Ci E.
Avril 1850. / uc st. \'iuit. No. S.

L1VRES NOUVEAUXN
POU 11 L) I UT11 i*'[0>N PDEP R 1N.
LES Sossigns offreint mintnlt in vee. i iassor-
iment considlrable de livres NovvEt"t.I r

14EçUCS t r' preu i etre duii :.cn prix ui L; '%Iormer lu
fontd d'unc biblioèijîieude T ss. Tuus ces lisre'

eont suliimntvi relies ou ét nmîent cartonnés avc il-
In:,ruoîs.

PRIlX TitES-.\ODESRES
- A t' S S i1

Un choix tis v'ri d LivtEs DEr RiÉREs avec re-
liuures oril niri es el antre-.

On1 prend en ay (li t des
'ixei1tilI.L.

E. 11. FABiItE cr' Cie.
Ruc .i. Vincent,' No. 3.

21 mai 1 8u.

MAGERI{E NOUVELLE.
edutionp de prix

P'.S Scusi<nbs viennent de recevoir, de France.
u0:l ruiles, I.IAGES anuories de grandeuirs el

ualités, qu'ils olreiit a 76, 121 et 3 1j10 js jI l i'eiiiles.
E. I. [-'A BIE Eu Ci:.

Ituiii Sr. Viincet. No. 3, ?
21 mai 1850.

N O0I1"t' LA 1 * X

Pouri MM. dîn C'1er.é et nutrecs,
R'us derioieent de Paris et a tewbe

A LA LIBR-AIRIE DE
E. It. FA3FP. En CiE.

Rue Si. Vinicen\. No. 3.
21 ni:ai is . -80

SE.S Sociétés île 'demipérance l et de St. Jieaii- lime
pouriase prociuer ui statu de leur Ptloi Si.

J aAN-BA LTISTE en sadresa u miasin dlu us-
ouitne.

C'. C AELL.
Rue Ntîe Dame, piésde iusecouiis.

Montréal, le 4 juiu I180.

Mr A N Li E L
DES

Sociétés de Tfc.npernn en,
DEDI(, A LA-JEUNESSE DU CANAiDA,

PAR LE REV, M. C. CHiNiQUY, PTRE.

E souissigiéa èa h llotuneîur d'iniif'omienr M131.
Jles Curés. Mi arndLiitis et instinumuis de la

rmpagne, et le I,.blic en général, qu'il vieint
de terminer la trîoisièmtie édlition du cet aiira-
ge de l'A pôtre de ht Teméranc; elle est
rajutintenant en vent. ce presque ious les

ibraires le Montral et les Marchads de lu
Canppagie.
Cette édition est enrichlie d1n PORTR AÎT -r.
ranteur e. d'une NOTICE BIOGRA 1l-1 [QUE
et ne se v'enurlia que le mmîe prix les éd itioins

icêdentes; le livre est soliidenent relié,
étint destiné à étre introdui t dans les éecoles
comme livre de uctuirei

J.-r3TE. ROLLAND.
Ai'onlenl, 28 <Ièemîbre, 184-9.

ATTEN¶TlON!!
LA CLEF )E'S

PUiNCJPALIES DIFFICULTES
DELA

GRAMNMA1IE FRANCA1SE,
OL coulis RArso E sUit LA GRAat3iAiiE FRANÇaisE,

.(« même qiiipi a élté donné aveca sccé durant plusieurs
aniées eti SOINANT-E L EÇONS, par

A LES lU13ER'l' LA SSISE1RAYE.
DáDîi: A lA JEUNEss. cANAuENNE.

A vendt u Montréal, chez . B. Rolland,Impriieu-
Libraire, rue St. Viincent.-Prix: 2 srh.

AluX OOMMSSAIRES'fl'ECOLES.U N M. oiatntl. jmutne Frainçlis um-lé d'- 21 ais-, offre ses
services comme inIstiit[tur. Il i été formé dans les

Ecoles Normales uis Frères ds Ecoulas Chirétieitneas île
France, et ureçu de I'UniversitéI le levetde capcitis,
S'adtreser au Frère Directeur aIes Ecoles Chiétienné à
Monual.

cME, Horloger, a 3 portes de lé.
Mont ' 4 Sclé.
Mmiutnéul, 24 %%*lit. 1850.

iOCILT NAT IONALEI D'ASl'ANCE

SUR2 LA VIE 2
Di

.>ON DR EP S,

uiANQt' r. D'EAEi'î Pou: î'u:î A vt' i. W'u': ;'onPiciN:.

CAPI'ITAL.-UN ENIM IalLLION.STERI.ING.

2(i CORN 1I1l1LL. L NI)RES.
17G RI ANDE RIJC ST..AGQUES.

BUREAU LOCAL.
13 EN1J N-(I OLSl ES, Ec I.. lesw T.

MIEDECINS CONSC 'raANS.
F. 'T. lD LEY, Ecii., M1. D.

Il. PELTIE E. Ren., M.. .

P. R. STARR.C .,. ENT IENEIc. POUR L'A-
MEilQUjE liRl'TANN IQU E DU NOIRDi.

E avantes que ect' institution oflre u iu bli-
1 on 0111nombreux it ciimt. us e les taux duassur:u ce

ussi rédiuitscile la sur.tit dec assîrd et d la société l'

peu vent iciuuetî re.
Voii q'i e-iuns s avaitigea tous particuliers

qi'oli'e crite sociéte ses as.,us
2- . L i ei é ita i dtilt'emIpuiae d1ucal es dieux

ties do!; primes par li payée!s cilar celai n'a11 pas ucitaill-
ie d'.re ificé d'ab ndonner su police, faute de moyen
dl'n payer les priies annulbs,
1 . Une moitié de la prime di-s cinq preimièresannées

leut être payée :par ub: lili pt rouîmissoires dits assurés
iux-m s.~-Ces Billets peuvent iei pas êbtpayés, iniais

ils peuuveit demcturer àt initéiir ente les iinîîs di! lui
socidîid, et à la mort eI 'assurd le moîitlt nci sera
illduuit Le celu ild l aol: cl 'issun:icIeî-.

3 - . oli ne fait rie' payer peur les droits le Timbre
Ili pou « r l'exiieil médical.

4 ".. Les I>mis suit repartis innuelleinent entre l1--
issiur'-s, soit cil réduction d.ins le taus1da la prime

ailnutile, ou cil auiigimeitation dle la sonine assurée-ei
erbu ii choix que! pourra faire coiliaitre uaiîuîi lileint

l'assurcé, apr avoir été ia ssuré .lan quatre uuné.s, a
la qiue lle, époqueI le Boutls pour les dites quatre ainéues
lui sera payé-et de I:i touS1, lsm.

5 '- . Oni alloli nra 30 lioura(I .'cs r pour h payeieinut
aani m wlde la pim de <u poiluce, e'ist---dire, queii 1, pioli

i': s r.i pa périmiié- .si le llayiniemit. s'ei 'ait ieidaiit les
ut'-etv'joirs qjupi siuivrit celui où ce payeieinit niinuuuuel iau-

rail l oire u'ai.
li -. U'. bn.rcau génuérul pour l'Amciériquue: llritiaiiiqii1ue

uli iord avant été usbti E C' CETT1V VI ILL. I s .u-
rance, srron'I accetée Ihr PA-lT isitA L it
le., polices d nan i!e, I i ,t'.

Le bîura: s'.iemblr réguilidi 'ment au local iidiqui
ci-1, t l. al inp a orit c-tuiprovitice y seronit enidui

les tdr suite u grand aa:uige d..s assuii és. Un dius m-
icins coiisuauiiiîs se trouvera aî bure;u tous b s jours.

Oi accordcra dei-s p t ii is t on i yi Nur. hI · liici .I-
reus de suite ai thbureau sans i 'füiri ce aille:.rs.

On pourra se proculierI tI:s brochunis explicati.i-s du
tout ce pui a rapport àt ciiit sas cliti, de imiêiiilruque
des formules enu bline 't ioutie's if:l'ormiiiuuîs quelconques

i iuîreau iàu Mloni i éaul it de,-s Ageil pli touit: la Iovi>nee.
auxquels ou devra s'adies'e pour faire ses dmandes d'us-
suranleei. etc.

lontu al. Il !2 niars 1850.

AUX COMMISSAIRES D'ECOLES.
J .l Il. aniié depuis pli dill rs el- S.ImI-Pu :î-

.(Cailit'rni') dir.- t'mwi 'i pai'e d' N

Tr':TEUlaR. at lj.t teiu unîé-o l.éluui.î::i:r l:ui
lei.iet de Qîuèbec voilàu pluimuus î a 'é 1pnd.it Ps-

lae dil cieux ans. S'adr'ss'r h \l. I.Louu 1'liaiioiuli,
marehand. iII Si. Pi!. N. 122.

lonu éal. 27 septmilbr uit,0.

T. GlDIIN uirmbri Péablsseentdes
BA1. D1)*'l-'.A U M 1N !.tA Ll. Edane le îouî

Ve:au Vill e île l'cci th-'ce, d lau li a. is m a de Si. Ily-
inihu, iirnrie lu' -publie qui' w:ou ét;blll u net i .ev'rui î:u'Cri

u Pil ."ll It JUI N prochain, e-t qu'I ensionnera à son
Illt Il-.rie pour nir prix modiéré.

Su. Ilyacinli', le 17 mai, 1850.

) fl A RNOT. Prf's-ur d, fr aiii-i, latin, rlhüt-uri.
, Tub -lettre,, e. coin des rues oiches-

ter et Saniunn.
.AotéL9Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
On imprime à cet :tabli.sseet

C;n vtes dle v'isite,

CirAuair's,

e Jobs(de tout.e cspèce, exécn.
lé.s avec soin.

S'adresser à 'iiprineric des MlT ngea

ETABLISSEMENT DE RELUIRE.
Coin des Rlues Ntre.-Dne et St. Vin cent.

L E S mIÏ .uig ,nour s ai nre ltetie de ses
nombreux mivientir dle roivirson

A TELIER DE R E LIEURE
a l'endroit ci dessius désigné, on il est imiaiîilcurnn:
prêt à r-etevoir toultes les comnitides :Jans >a
branche q'un voudrn bienI ui nutiLer. Il apportern
ilss ouvraems unei elion et une exlituide
qui luiumériteronit nmu ngl'oii'.ii"eiient puiblic.

M. Z. C. aura loiujurs en iaints mioutes les
rit iiires pour Ecole teles que Livres, P>apier,

En::re. Plumes, etc. etc. eli'.

Z. CHAPErJ AU.
MîîonI réil, 2 nai 184-9.

Crnn dles r'uses
NOTR E-DAIVIIl ET ST. VINCENT.A V.::1TI'' ie nu leu ses praliques que tout

. on élitblissem et est rii laims ce ion-
ven tiIo cl et qu'il n tout-nt uhauî u n in
ieieoi iagasin de lu rut- St Paul vii-n-vis
Plinee q ,quartier.

Il ictendil ineenmentiriiei par lesprochains rili-
nL'es, uni IlCI Ii', AS1 0 RTI'.\ENT de MON-

TRES, IJOUTERIES, articles de goût etc,
etc.

MonitrêaI, 26 mai.

Age. 
1

15
20
25

15
50
55
li0i

Avec.' l's ' Smiuî les
prontis. liita. eiiCuli.

6 ;,
9 1

Il 7

il 2

Il .5

17 l1
19 i 1

Il1

i 17 n
- 2 <i

'a
il 7 13
3 7

î -i
~ :; -i
J 13 2

Oi trouvera,i en lt comtalutiil . qu'' I i s la xci-di-sui
i'ucsaiance poiur li nie. samus 1 'patuuimpitii, a l tiemi-

c'édit, omît '.PLUs ans Iue les !airiS ,iuiil.liitui d'a cuia
atre Ilur-;ui qlii cîlle mî t..u it <l'a- '-er - u C i da,

t au-di 1 qu-e l es a ur-eis vree r tir imi niuîilu par i tui
trois qjuart. ls ttle1o-s lIpopis l c'ue ubruntIelme d .af-

Caire, de la Compaguie.

Prime aniîiiell.- pour; issur- r I jpait-imt ide £100. soit en
castirei u -su<re îmure avmut l'.t:iidire un ag,-
cifié, soit lorsju'il iat i''dra cet i e :tc

AGisE A ATI-'REtu .

>50 5 610 6 5

20 2 112 2 5 7 11I 6
325 3 7 211 7 2 8 3 2 2 2
4 d1 3 2 :3 12 - 2 9 7 12 i 8

5 1-) 3 .1 5 31Il 9 3 2 9
Mi .2 1 9 35 3 d is G; 3 ix 11

î5 1 13 2 lluii 5 I i
50i 1l0 Il Il 73 i .5

Le Iiureau, à Monitréal, ist au No. 27, rie >t. Fran-
is-N air. Oi peut y oblei liu Scrétir', 'I'iuiii

Iim a:y. dc r., tuarl, prospecti-, forai les le le-
iaitund., e ltous autres ienis igiia-inemens relaîtifs tu système

de lia Copagie, ou i la pratiiiue des us.anes sur la
vi.

Mlontréal, le mars M185.

CONDITIONS:

Oui ne s'abolnnc pas pour nmis d'un sumstr.
Les abonnés qui veu lent reirer leur sousciptio, doi-

ve'ntil en ldoinir avis umitois avualt Pchéae lu .imies-
tue iu le PI'ularée Courante, à mins d'ntre convention
qJ'ui en dispense.

,TAUN lES ANNONCES.
,Six lignes et u-dessni, I re insertion,...0 2 6

rhaqiue insertion suségnente, . . .. 0 7
Dix ligunes et :uu-d'ssouis, i rinserion, . . . 0 3 6

Chaqu e inmsertin ubilséqu , . e . . 0 0 11
Au-dessous le dix lignes, (lre insertion) chaque

lig'e,.. . . . . . . . . . ..0. 0 4
Chaile ilnsertionp subséute, par ligne, . 0 O 1

L'it itraite dut pé ui lgré pour les nonces fréqieuntes
ou qpi doivent parailre longtemps.

" Ils mu tces noni aecompaginées d'ordre seront pu-
bliées jusqu'ià avis contraire.

AGENTS DES MELANffES RELIGIEUX.
Nox'rrn .i., . . SI. E. H. Fabre am Cimi., Libraire

Trmois-rvin'us, Val. Cuillet, écr., N. 1P.
Quánsc. . .' . I. D). Nlartineiiau, l're., V.

S--t. Axs<, . . N. F. Pilnie, Plie. Direct.
Rivias.nu Lu-, N. L. Baribean.

Sr. A-rutss s, , N. l. Auberthii.
iiiau ve ItMiction Naison p 'Ecole prs de IPEv-

clié, coin( les rires Nligioni cet St. Denîis.

JIOSEPII L A R OCQUEî. Pîiwrne:,
Rdacteur-eni-Chef (Evâcié dIl Montréal).

rirmnu n: JOSEPH RWIVET, Coin d rues Mijiionnec
et St. Denis.
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COMPAGNIE D'ASSURANC!Î
SUR LA

VIE DU CANADA.
(C' ali«rLif -e conî .>

iricour'ii;: 'ru.4 A'rE nU ii.E3iit'r.

CAPITA L- £ O,<00.

BURlEAU P INCIPA L, HIA MILTON.
îîîU;H C. IHAKER, loî.ssiner.,

Et Dix-huit Direelemii.s.
T H OM A I.ýS N,. SIIN10NS. E"er., eéar.

Bureauî, Lal, Man/iral.
L'lON. .JUS.'l I 1BO R ET, I'résideli.

JOIHN G. A ACIEENZl E, Eer., Vice-Président.
Directeurs.

WILLIAM WOKlJ AN, Eer.
WILLIAl IXMAN, Eer.
C. E. CA R T!'Ii , Eei., M. P. P.
IHEW RA ÎMSAY, ir., Gérant.

Conseiler L.-'on. . T. DRUNMiMOND, sullici
112h - iiéri.i1)

,/irbiître .Wiicrul-.A RW C i lA I) H A LL, 31. D>.
SSecréluirc---lMAS R AdSAY, Eci.

.'9ritre Mérlical--Le Dr. NlOlIU N.

GE RANTS DANS IMS-CANADA.
Sori. -R. I larro wer. Eer. alibourne-Thos. Tai i. Eer.

St. .indrees--Fank Fa- St. I(yjcinthe--licer de
rihli. er. la iBruyère, Ee.

SI. Jolis--Chirles Plie ce Trois-Ri vii res -. Joli iiRo-
Eer. lhertsoni. Ecr.

iuntiingdon-R. B. So- JIaivksbury-.-Georgesilil-
ieiville. E r. tor., F.e.

Stan nsteamd-F. Jil. Er. Duni n--W i. ak'er, ECr.
Sherbrooke--W m. Rilehie. Ecr.

TT. Coai i est prôlte à effectujer des ASSU-
HANCES SUl LA VI-'.t, et àù si chrer de iie

Y trasatid dc v auiee tIi leur ou de la ie d ur e
de la e biv- iîne, ainsi qu'à accorder iuà àt aclicter des

nnu its ou dleas Réversions de tou!e espèce, culinue
a si des .Survivaneis ti de l Duiatios.

[' sus des îlivers avantages qu'ullienl les auires Coin-
pag:ies, les directeurs de cette Coiip:giie, pliçant les
primesi daIn la province à -tt taiux id'intéri t coinpoisé

bien ae-de ssii de ceiii qu'ou peut obt.!iir daiis la
Graidilie trtgnii r ei' tr ouvenît enil t dr lpruinîetire une
roiuridin truinsi<éraîbl' dicoht, eni g:r-:iissancnt dc

asàsuraic:s., des suirvvaIce, etail d. do :ions pour tiu
im inidie pmit-ia iitn aciuel ou iiie tni:iililre' priiiiw nIiiiîll-,

accouinit lis A is augieitées soit iiuiitiei's
ou dill'récspouir toute somaie ijacée i ir e m--- n.
Ili ieuvenit iauSsi miiientioiier L pui- . IcIh de l. Cu-

jingi, cuan· étiiit di'iîn' iijiortiied! partàlere à eux
qui veullniit faire elli!ue dies aîssîîrîtua aitentu que
cieplbo.itionîi , îlmiiet aux usris d'exrcer nit Ciitle
sur l.t Compig le, ei facilite l'ace iia-ion d-I r aque sur

s s individ î. inaisi eleproloitu ghl :li t ies ré-

L.ez airiicevs peuvint s' fectiFcr. .Er nuM SANS
pairue.pution auliroliLît1s d l- .:pui; l.. priims

iiieit et si payir .pa: verniiwi .t s-mi ,u,ueuv*ls u ruis-

tri.l. ; i h . 'i(ò i de eiii-cr .lji 'y.l 1 é ado -I ,pur
lv breau, tnii f ri rdi peu r L it di-PTes SEPT

piremies priitucrîîie sais a itr g:.rîtique <lia Police.

r'atc: .n:N i.i.E rîoi:n nss:itia e .10ti. 'rour;: .A
ur.s: r, ., i E.


